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> VOYAGE DEPLAISIR
A -

Co. Philodonte,
Tiaprairie.|  Sozodont,

Durantles chaleurs de l’ét$, le vapeur Beuver, Odont de Rowlands,
Capt Demers, fera des voyages de plaisir à La- Odus Kalluuteries,
prairie, tous les Lundis, Morcredis. Jeudis et Sa- . Pâte de cerise pour Les dents
wedis, A 104 houres du matin et sera de retour A Pite Parisien10 pour les Dents,
124 heures de Laprairie. Les bonnes socompa-
gnées d’enfauts pourront fairele voyage pour 80
sous aller et revenir. Les enfents au-dessous de
huit æns ne paieront point, en méme temps ils
pourront jouir d’un air pur et avoir la vue du
splendide pont Victoria. Les demoiselles qui dési-
reront faire de ln musique trouveront an magni-
fique pisno dans lesalon du buteau. +

28 mui. = 214 »"s -
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DR. L
: OCULISTE BF AURISTE.

Gradué de l’Umversité McGill, Licencié
au Qollége des Médecins et

Chururgiens, Etc.
Est mamtenant à Moatr5ul et tient son Bureau
et Résidence au No. 235, rus Notre-Dame, au-
desaus de MM. Laurent et Lufurce, Murobands de
Pianos, où il pourrn être consulté sur toutes les
maladies des Yeux et des Oreilles. Les Yeux lou-
ches sont gnéris instautunéme rt.

Personues gnéries par te Dr. Thayer :
M. Régis Prévost, No. 6523, ruc St. Laurent,

était avougle de 1'wil droit depuis 11 aus, et cn
bâchant, un écint de bois le frappa au frout et lui

 

‘fendit l’œil gauche - il est resté sans vue. El l’a
resouverte outièrement grâce aux soins du Dr
Thayer.

Mademoiselle Carolina Charbonneau avait un

forte eutlammation dns les yeux ; elle fut guéris
complutomeat.

Le Dr.‘lh ayertraite aussi ie Catnre et autres
wsladies semblables.

Heures de Burcau : de 3 h. n. tn à G hi. p, w.
Z}mni 1866 —182 la—tlé
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A ST. BEUSTACHE.

. PIERRE OHABBONNEAU n l'honneur
d'informer le public qu’il tient maintenant, dans
la maison do-M. Rotgerz, un Hotel de premier

elnsee, m-ublé 3 uecul ct cunetament muni d’nne
excellente table.

Les voyageurs recevront toitÿl ¢ :1 ort | ossible
à des prix modérée.

14 sept 130—2m—tlé

EAUTE. — Cheveux
Châtains,  Dorés,

Iôtds‘pâles, ‘frisés cn
magnifiques bo'.clcs par
l’emploi de la Cornposi- \
tion du PROF. DeBreex 44

POUR FRISER LES CHEVEUX.
Un garautit qu’une seule application suffit vour

transformer les cheveux les plus rni-les en boucles
magnifiques. L’élite do In société parisienne et
londonusise l’a employée nvec les résultats tes
plus satisfaisante. Elle n'altère pas la chevelure.
Prix, par ls malle, scellée et nffran:hie, SI. Des
oiroulaires descriptives expédliées gratis. À dressez,
BERGER, SHUTTS & GO, Chimistes, No 286,
River Street, Troy, N, Y. Seuls agents pour les
Etats-Unis.
28 mal 1866. tlé—6m —219

YAVORIS et MOUS. oy
i: TAGLES amends § À
sur les figures les plus
imberbes, dans l’espace
de trois & cing semaines, ey
par l’emploi du RES- 4e
TAURATEUR C A PI L-

LAIRE du Dr. SEVIGNE, la découverte In plus
merveilleuse de ln science molerue, agissant sur

+ barbe ot les.cheveux d’une maniere presque
wirnouleuse.

L'élite de In suciété parisionne et londonnaiee
l’a employée avec le plus grand succès. Les noms
detous les acheteursseront enrdgistrds, et ei dans
Aucun cas clle ne donne pas entière satisfaction,
l’argent sors remboursé avec plaisir. Prix par ln
malle, frais de.port payés, SL. Oirculnires des-
oriptives et témoignages expédiés gratis. Adraavez
BERGER, SHUTTS et Oie., Chimistes, No. 285,
River Street, Troy, N. Y , souls agents pour lea
Etats-Unis. |
28 mai 1866.
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* ET ¥.'P. CURRIE er CLE
° “ONT A VENDRE DES
TUYAUX DE-DRAINAGE,

 

 

Tuysux de Bouilloires, | Uiment de Québec,
Tuyauz depuits à l'huile Cimeut de Portland,
Tuyaux à gaz, | Euu de chaux,
Peiutures, Tuiles à pavage,
Mastie, ; Tuiles « égoûts,
Terre:à brique, Couvre cheminées
Briques réfracteires, | Vases de jardins.

iment Romain pur,
Sofas Américains, ‘Chaisus, et Ressorts do Lit,

© ete, etc., eto.
No. 100, Roux pxs Sgurs Gnises,

' . Coin de Is rae William,
11juin 1868 tlé—6m—287
 

Pour .laver facilémeit ot à bou
: mare ë,

Employez la Glycerine et la Poudre de
» Savon de Harper Twelvetrees.

- Cette composition fait beaucoup d'doume el
empêche de perdre du temps à frotter. Aucun cris-
tal pour laver, aucune poudre dc savon n’obtien
drafun pareil résultat.

‘11 est vendu au paquet jar tous les Fpiciers et
en par. Hamper TwenverReks, (Limité:
Bromiey-by-Bow, Londres, et par

WALTER MARRIAGE,
No. 30, Rue Lemoine, Montréal,

= Agent en gros pour le ‘Janadu.
“61 eveit 1806
 

la—tlé—18% commemusioicn: -

T\EMENAGEMENT--Megasin :
- de Tapis, de Prelus et de dideau,| ACTE DES INSOLVABLES DE 1864

Moutréal, 208 et 210, rue McGill.
BR. CAMPBELL xr Cie., ont abandonné le

logement qu’ilsavaient surls Grands rue. St.
Jadques et ont tranaporté leur magasin dans l’ôta-
blissoment ci
Morgan et Cie Oe changementest-dù à l'aug-
wentation rapide de leursaftaires qui ncessituient
ub jlocal.plus commode et plis spacieux. Ile
peuvent plus facilement aujour l’hui exhiber teurs

chandises et aves un assortiment des mieux
choisis de TAPIS, de PRELAS et de GARNI-
TURES de RIDEAUX,comme il s’en est jamais
présenté dans laProvince, lis espèrent mériter la
contiquation du Satronnge publie. A
‘ls ont constamment ‘à leurs services des -Tapis-

Nuesoù granat où détail ooVentts en tn ’ ,
roe R. CAMPBELL»r Cis
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    RANÇAIS QUOTIDIEN.

 

PREPARATIONS pour LES DENTS.

Poudre de Rimwrell pour les deats,
Savon de Thstchera pour do,

Craie cramphre,
Brosses à dents, à ongles, à cheveux, peignes de
toilette, poigues fins et peignes pour enfants.

A vendre par
J. GOULDEN,

Ohimiste et droguiste,
Près du Marché, Rue St. Laurent, No. 177.

HILODONT E.—Justement regu un
assortiment considérable de PHILODUNTE

du Dr. Pourthier, et & vendre en gros ot en détail,
chez

J GOULDEN,
Chimiate et drogaiste,

Prés du Marché, Ruo St. Laurent, No. 177.
21 février 1866. ' 140

LE PROFESSEUR A. B. SPINNLY,
Propriétairo de I'Instirur Entormo-Meni-

GAL, 131 Grande Rue St. Jacques, offre ses remer-
ciments nux citoyens de Montréal et des environs
pour l’encoursgement libéral qu'il en a regu,
durant les derniers six mois, et leur annonce res-
p:ctueusement qu’il continue de traiter avoo le
plus entier succès, les VixinLEs MALADIES Ouno-
siques. Îlinvite tous ceux qui souffrent à venir
lo voir, sea cousultations no colitunt rien. Allez
vous nssurer s’il comprend votre maladie. Bil
peut vous guérir, il vous le dira; s’il no le peut
pas, il ne vous le cachera pas.
Le Dr. S. a uu apoareil Blectro-Magnétique

pour l’ex-men des
MALADIES DE L'ESTOMAC ET DES POUMONS
Cet instrument lui permet de découvrir la plus
légère maladie des poumons ou do tout autre
organe interne, ct il garantit de guérir la con-
somption, lossqu'elle n’est pas trop avancée. Les
porsonnes souffrant des maladies suivantes :
Les Rhumalismes, Névralyie, Scrofute, Salt
Rheum, Membres contrefuils ou Muscles con-

tracl.es, Puralysie, Egitepsie, Maludits
de l'Epine Dorsale, Danse de Sl.

Guy, Mulu lies du Foie, Asthme,
Cutarr re, Maladies du

Cœur, etc, etc.,
feront bieu de veuir de suite. Rappelez-vous que
la négligence est toujours fatale; ce qui peut
être guéri aujourd’hui, ne le sera peut-être pas
demain, Venez et assurez-vous par vous-mêmes.
Heures de bureau, de !O à 1, de 8 à &, et de 7 à

9 heures.
N B Le prof. 8. extrait les dents sans douleur.
i357" Des MACHINES ELECTRO-MAGNÉTI-

QUES pour Médecins, Dentistes et les fumilles,
sont vendues par le prof., qui donne tous les ren-
scignements uécessaires.

 

 

 

Ci-suit quelques-uns des nombroux certificats
reçus par le prof. :
* Depuis nombre d’années je souffrais d’ure

atisque sévère d'asthmé spasmodique, et mes
nuits étaieut sans sommeil et mes jours sane re-
pos ; j'eus recours à plusieurs médecins éminents
de Montréal, wais sans eu obtenir de soulagement

et comme une decuière ressource, j'nllai trouver
le Dr. Spinucy; et tout merveilleux que cela
puiseo paraitre, au bout de 16 jours j'étaisbeau-
coup mieux, et aujourd’hui, après & mois, j'ai
presque recouvré cet tuappréciuble bienfiit —une
santé parfaite. L. N. A. Ritohot, (de Malo et Rit-
chot) 3653 rue Notre Dame.
24 mai 1866.

AUTRE EXTRAIT.

Qui, docteur, depuis dix-sept ans je souffrais
d’une douleur atroce dans le côté gauche, j'avais
vu violent rhume d'estomac, et mou poumon droit
élait séricusement affecté. J’eus recours à plu-
sieurs médecins du Montréal, mais ssos aucun
résultat heureux ; après 2 mois de votre traite-
nent merveilleux, je suis tout ifait bien, et mes
poumous sont plus sains qu’ilsne l'ont jamais été.
Veuillez donc rosevoir, eto.—Je demeure, cher
docteur, votre obéissint serviteur, James Herbert,
(lo chez Gillespio, Moffatt et Cie., rue 8t. Paul.)
16 mai 1866.

UN AUTRE.
Depuis trois ans, je souffrais d’une grave mala-

die du foie, de indigestion, des éblouissements ;
j'avais constamment mal aux reins et au dos. Scpt
semnines de votre traitement m’ont fait un nouvel
homme, ct je suis aujourd'hui sain de corps et
d'esprit. Je demeure, monsieur, votre obéissant
serviteur, Wm Delphy.

28 mai 1866.

ENOORE UN AUTRE.
Au professeur Spinney : Cher monsieur, — Je

vous remercie bien sincèrement de n'avoir aussi
parfaitement guéri d’une grande maladie du
cœur, ct des nerfs on général. Servez-vous de cette
lettre comme bou vous scmblora. Je demeure, cher
monsieur, votro obéissaut serviteur, James Mor-
risou.
26 mai 1866.
5 juillet 1866.

À VENDRE

100 demi quarts de POISSON BLANC.
100 tin-sttes BEURRE,
250 barils d'HUILE DE CHARBON, meilleure

qualité.
75 boucauts de TABAC EN FEUILLE, H. C.
CUI& à semelle, hausse et à Harnais,
FLEUR Superfine, Extra et Extra Superfine.

THOS. W. RAPHAEL,
15 Rue St. Nicholas.

46-—19

1a—249
 

26 oct

ACADÉMIE DE DANSE.
M. MacDonald peut encore recevoir que'ques

élèves à ls Sullo Nordheimer. Cette académie
est à la fois la plus importante et ie moilleure qu’il
y ait à Montréal ; elle est très bien chauffée et
éclairéo, Il dounera evec plaisir pendant le jour,
des leçons privéos pour la dunse, le maintion et le
gymnase.

 

S'udresser à la Salle Nordheimer,
ou chez MM. GOULD & HILL.

P.8—Un Professeur de mérite est engagé

 

DANS L'AFFAIRE DE

BASALIOE ROY, de 8t. Stanislas de Batiscan,

’ INSOLVABLE
Les Créancicrsdu susdit Insolvable sont notifiés

Qu'il a filé au bureau du Soussigué un Acte de
Composition et de Déolharge exécuté par la majo-
rité en nombre et 123 trols quarts en valeur de ses
Oréuu-.iera, et qu’à moins qu'une oppositioa ne soit
filée à moi dans l’espaco de six jours à compter de
le dernière insertion dec et avertissement, J'agirai

selon ies termesdu susdit Acte de Composition,
cvJORN WHYTE,

Syndie.

l’économie apportéeà l'administration des atfaires
duirece résultat. Quatre-vingt pour cent despr
cerne les annuités et les polices pour toute In vis,
droit aux profite. Toutes les réclamations sont psyécs

En vertu d'un actorécent du Parlement. une
mari, et cette police est à l’abri de toute snisic.

Departeme
L un des caractères particuliers de la compagn

table, et qu'on toute ocousion elle ne demanle qu'a

sont en mesure d’offrir maintenant au
sousorit et des capitaux placés

Ajustement Immédial des Réclumalions.—Les
une haute position commersinle, jugeront de toutea
avec un esprit libéral et co homme d'affuires.

FREDERICK COLE, Sccrétuire,

OFFICE.—385 & 387 RUE
Surinlendant — H.

Ass.-Gérants Département Frangais— MM

NOUVEAU MAGASIN

DE

MARCHANDISES SECHES,

Au No. 123, Rue Notre-Dame,

dème porte à l'Est du Jardin du Gouvernement,

MONTRÉAL.

M, LOUIS TESSIER informe respeotucusement
ses amis et le publio en générul, qu'il a ouvert, à
l’endroit ci-dessus désigné, un MAGASIN DE
MARCHANDISES SÈUHES, où il tiendra cons
tamument en mains un assortiment complet et
varié de tout ce qui compose le fonds de commerce
d'une maison bien assortie, tels que:

Draps, Tweeds, Flanelle, Soie, Etoiles à Robes,
Indiennes et Cotonuades, qu’il veadra à très Las
prix. Aussi, une quantité de Mnrelandiscs ac:.e-
técs aux encane, qu’il vendra à vingt-cinq pour
cent au-dessous de leur valeur réelle.

M. Leuis Tessier oso eapérer que par son ntten-
tion à satisfaire les «xi gonces du public, il obtien-
dra une part de so 1 t'gnveillant cacouragement.

N'oubliez pas d'aller visiter son magasin avant
d'acheter ailleurs. Ses marchandises sont marquées
en chiffres et on ne fuit qu’un seul prix.

25 mai 1866. 6m -217

JUADAN CHUP HOUSE |
No 12, Rue St. Lambert.

Les amateurs de la boune chuir,-——le la cuisine
rangaise, anglaise, espagaole et italienne, — sont
respectueuzement invités pur M Jordun, le prince
des cuisiniers moderses, à venir s’asscoir a sa
table Is y trouveront ce que lo palais le plus
délicat peut rèver de plus exquis pour l’estomno.

Service à toute heure du jour et de la nuit.
0 avril 1866. juo—179

(HAPLEAU &$ RAINVILLE
AVOCATS,

No. 66, RUE SI, GABRIEL, MONTREAL,
M. Chapleau suivra lo district de Terrebonne et

les circuits de Vaudreuil et de Soulanges.
M. Rainville continuera à suivre le circuit de

Rouville.
23 août 1866

PENSION.
PLUSIEURS CHAMBRES au promier duns une

nouvelle maison sur la rue Latour, No. 15 et
plusieurs autres chambres à coucher pour mues-
sieurs. Les grands appartements sont convennbles
pour familles. .

S'adresser à MAD. WILSON
No 15 rue Latour.
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28 mai 1806 1a—219

\Y ARCHANDISES de Modistus.
\ Auromne . . . 18066.
Madum- H. BARK, No. 653, Rue Craig, prie res-
pectueusement les Dames de Monrénl d'aller exa-
miner sonnesortiment cohsiddrable de Marchan-
dises, Chapeaux, etc, justemont reçus.  Mabille-
ments des derniers goûts, minntilles, Etc., à des
prix raisonnables. 836—23

SAACSON HOT'EL, (ci-devant
Hotel Gareau,) Rue St. Gabriel, Mon-

tréal.—L’établissement ci-dessus cat lo vouveau
ouvert pour la réception de pensionnuirua, leg per-
sonnes qui désirent louer des chambres, doivent
donner avis au plustôt. ,

Le LUNCII sera servi tous les jours depuis
MIDI jusqu’à 2 heures.

‘Le Table sera fourni de tous les fruits de In
saison.

Vins et Liqueurs do choix.

LA MAISON MORGAN & Cie.

 

 

COIN DES RUES

ST., JACQUES ET MoGILL.'

A EN MAINS

UNE IMMENSE QUANTITE.

DE HARDES FAITES

POUR HOMMES ET ENFANTS,

Ji

EN GROS UT KN, DETAIL,
Lo:

PRIX MODERES

5 2—jno 4

:N] OUVEL ETABLISSEMENT
DE(LIBRAIRIE.—Jobn 'K. Weir,

Montréal. Estampiles à

“ BUREAU D'’ASSHRANC
AVIS SPÉCIAL.

COMPAGNIE D’ASSURANCE«
.19 & 80 Cornhill, ondros,

CAPITAL, . .. . . . . : £2500000 Storling.
Departement 1

BONUS — Les personnes qui s’assuréat avant le 31 dévembre
cluese de colle assuréesavec participation aux profits et payant
prochaine division des profits. Le Bonus—il y a toute raison
tout particulier qu’on & apporté récemment dausg le choix Jos
être assurées, et vu aus! que la wortalits a 6té bin au-dessous
la solidité des affaires traunsigéos—les polices donsama moyuvane £1000 sterling ohacune .

Le succès qui a couronné les opérations de la compagnic
toute aticnte les directe rs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle-les opérations de

TeDEEE

Grandé:ruo.St.:Shogues, (vis-;

E.

COMMERCIAL UNION,”
 

ar ls Vie.
prochain, ot qui appartiennent à +
ln prime anunelle, uuront part i In

¢ le oroire, sera considécnble, va le oio

personnes qui so sont préscatées pour
de 66 qu’or s'attondait qu’elle serait

de la comgliguie n’a pas peu contribué aussi à pro
profits ii provicauent de toutes les uilaires qui con

seront divisés parmi les Porteurs de Policy ayant
ua moisaprès que lu murt de l’assuré à été prouvé
épouse peut prendre une police sur In vie de son

ntdu Feu
ie, c’est qu’ello à pourvu à une classification équi-
ue prime proportionude aux risques oncourus,’

n Gt6 de nature i antisfaire au-dela de
la Compagnie. Ile

publis onnalien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un fonds

Directeurs et les Agents généraux occupant lous
lee questions qui seront soumises à leur décision

MOLLAND, WATSON & Co., Ayent+ Généraux poua le Cana
ST. PAUL, MONTREAL,
MUNRO, Montréal,

ANT, TELLIER ct G. 0. DELORME.

 

asset

      

  

| ES Familles qui veulent se
pourvoir do linge do lit et do table, de cou-

vertures, courtepointes, d'essuie tunius, Cto., cn
trouveront da In prem'èro qualité et aux prix Ice
plus modérés, argeut comptant, à ls mart.

J. A. RAFTER
31 Grande rue 8t. Laurent.

J ABILLEMENTSpour police»
LA volo itaires employés do chemins de fer €
institutions publiques faits par coutrat à lu Mart
J. À, Raftor, No. 31 Graule rue St. Laurent
Couprurs de première clasce ongngés.

JHrds d’enfants a la Mart, 31
Grande rue St. Luvieut.

Regu, un assgrtiment considérable de no v.lles
étoltrs pour Waickebocker d'enfants, ainsi que
jaquettes et autres hubillemonts. laits à ordre et
eu mains, le tout dans les goûts les plus medarees,

Prix DES hardes d’hommes
oliez J. A. RAFTER,

31 Grande vue St. Laurent
Habillement complet d'honunca, bon tweed… 3.60

be a ‘ « de gout. .5.60
8 t lnine.,#.00
* qua sup. 10.60

Prix de herdes d'hommesfaites à ordre,

Habillement d'hommes en twecd fort... Go
se “ d'étoits de @. t. line... 9 50
“ “* très bonne toute Inine. 12 50
8 “ belle etoile soio et Inine, 15 00
“ * Leau drap noir....12 à 25.00

Cuupe garantie.
UL mui 1866—89 noût
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« PROVINCIAL" FIRE axo MARINE
INSURANCE CU. OF CANADA.

Compagnie d’Assurance “ Provinciule” du
Cunada sur le Feu'et la Marine,

ETAULIE EN 1819.
HMox J. M. CamEuox, Président,
Lewss Morrarr, Len, Vice-Président,
Janes Syoxey Crocker, Ecu., Géraut.

Bureau à Montréal :
Corn Exchauge, rue St. Sacrement.

Banquiers :—Ln Bauque Commerciale.
it. T. ROUTH,

Agent.
26 juin 1866 In—212
 

Imperial Fire Insurance Comvany
of London.

ETABLIE EN 18 3 - CAPITAL, #1,600,050 stg
Séc .rité spéciale pour les Assureurs

Canadiens.
Comfurmément à ln 2Go Vict., clap. 43, cette

Compagnie a investi
CENT MILLE PIASTRES

comme sécurité spéciale pour les porteurs de po-
lice canadiens. Un prend nux plus bas taux cou
rants, les Risques sur Bülisses. Mobiliers, Mur-
chandisos, oto., dans dos limites de In oité.

Pertes promptement réglées sans en référer nu
bureau de Londres.

. W.R RINTOUL,
Agent général pour le Cunaua,

87 et 89 rue St. François-Xnvier.
11 mai 1806. !n—206

“ PROPAIETES À VENDRE.
À VENDRE,

Un grand terrain situé sur la rue Sanguine
près de la rue Emery, contenaut 73 pieds de fron
par 83 pieds de profondeur, avec une grandeozait
son en bois, de #6 x 40 picds.

=—AUSSE—

Un autre terrain contign, vacant, de 40 83
pieds, situé en face de la rue Emery.

Le tout sera vendu à bas prix et à descondition
fnoiles.—S’adresser à

JOHN THOMPSON,
Ou à T. G. COURSOLLES.

417, Rue Ste. Cath 0
8

 

19 décembre 1865.

 GRAINES

FLEURS DE CHAMPS
DE JAFHDINVS.

De la dernière récolte et do la meilleurs qua ité
15 quarts do Graines de Grand Trèfls du

Haut-Cauada.
BON MAROHÉ POUR ARGENT COMPTANT

—AUSSI,—
Assortiment général de Drogues, Médecines,

Produits Ohimiques, articles de Toilette, etc., eto.

PICAULT ET FILS,
Médecins, Chimistes el Pharmaciens.

Rae Noure-~Dame,
Coin de In rue Bonsecours,

MONTRÉAL.

 

6 avril 1866. jno—177

J. D. LAWLOR,
Manufactureur et Marchand

" de MAcnIsks A Couvre, invite
-¢8[ stueusement les person-
nea qui se proposent d'acheter
des Moulins à Coudre, à venir

ke oxaminerl'assortiment étendu
. 2

a

et varié de Machines de pre-
mière classe qu'il nen magasin, avant d'acheter
ailleurs. It offre an vento les moulins (muets) de
PLANER, BRANSDORF et Cie, pour taillours,
cordonniers, et les familles. Ils sont construits
sur le plan des machines a condro de Siuger, mais
ila marchent presque sans bruit, et pour In beauté
de point et pourln durée etlaGortitude de l’action
scut enpérieurs à tout ce qui n jamais été offert
au public. Il ofe aussi en vento des Machines
pouvant faire n'importe quelle couture avec du
FIL CIRE, des Machinesde BINGER, d notre
propre manufacture; des Machines de SINGER,
de la manufacture de Singer,New- York; moulius à
Coudre do C. IRWIN et Cio. premier prix; Ma-
chine pour famille do WILSON. GIBB et Cie-
Aussi, toutes les Maohines employées dans In ma-
nufacture des boites et chaussures. N. B.—Toutes
les Muoliines vondues par nous sont gersuties don-
ner ls plus entière satisfaction, sinon, le prix
d'acbat sera rembeursé ! Soie, fil, coton, fil de
toile, miguilles, navettes,huile, et toutes espéocs
de fournitarespour Ms chines à
ment à vendre. Un appitod aux dames à coudre
svec les Machines. Toutu espèce de Machines à
Coudre réparées ot améliorées par J..D. LAW-
LOR, 65 rue St. Su!pice, coin de l’Eglise Purois-
sisle et de ls rue Notre-Dame. Agents demandés
pourtoutes les villes du Canada. :

18-20712 mei1866.

À LOUER--Dansla Salle Nord-
B HRIMER, Nos 111 et 119 GrandeRue St.

   

Coudre, consteme|

| payableen

NOSL PEATT,

UEUBLICR cCOSCULRKEUR,

Dis GOUT ET DIS FANTAISIE,
HD, Grande rue St. Lauren,

Remercie sincérement ses nunis et le
public eu général do l’encouragement
qu’on Lui à necocdé jusqu'à ce jour, et
iuforme le publio qu’il tien-lra toujours

2 en magasin un grand assortiment de
ÿ MEUBLES de goût, de fantnisie et unis,

. tels que : A meublements de Salon, Salle
à Diuer et Chambre à Coucher, Side-Bonrds, Cou-
chettes Françaises à coins ronds, Sofus, Cluiees
en Crin, Bureaux, Luvo.nains avec dessus en
marbre ct en Lois, ete., eto.

Il fera aussi à ordre, comme par le passé, tous
les Meubles qu’on voudra lui commander.

21 avril 1866. mo—142

NOUVEAU MAGASIN .
DE

BERR OUNBRAILYZERBONUVRLEESY,
227, Grande RueSt. Lavrent,

ENSEIGNE DE
Ts. “* EXACHEX12,”

H. SEYBOLD, commis pondaut nombrzannées
chez MM. J. N. Ilall et Cie, n l'honneur u'uctirer
l’attention du public sur lo nouvel établissement
oi-deseus désigné et tout récemment vuvert avec
un nssortiment complet do Ferronnories, de Vilres,
Mastic, Peiuturcs, Huiles, Vaisselle étamée ot
vere, eto., ete.,—Ile tout de la meilleure qualité.
M. Seybold est décidé de vendre nux plus bas prix,
et les achoteurs gagneront à lui rendre une visite
afin de pouvoir faire Ia comparaison de ses mar-
chundiges et de sca prix avec les autres marchande
ferronniers. H, SEYLUOLD.

18 juin 1866 RICHY)

TR Ti,5%à
MACHINES A COUDRE,

DE WEED
POUR LES

MANUFACTURES er Les FAMILLES,

Devan, le public depzis 1H ans.
Ces moulins pur excellence, sont à In fois

Simples ct forts,
font le point croisé, - la couture étant la méme
sur les deux côtés, et cousent foute espèce d'étoiles
On garantit qu’ils donnent sutisfuotion. Veuillez

venir les cxamincr avant d'ashoter ailleurs,
Compagnie munufacturière de l'Amérique du

Nord,
CIIARLES QUEVILLON, Agout,

No. 214 rue Notre-Dame.
la—"187

DUHAMEL & DROLET,
AVOVATS,

No. 28, rue St. Vincent, M nuréal.

Joseru Dunas. | Gustave A. Droier.
M. Drolet suivra les Cours de St. Jean,

26 sept 1860 la—320

La Compagnied'Assurance

PLACEMENT DES CITOYENS

BunEau: No. 30, RUE ST. FRANCOIS-
VIERXA ,

MONTREAL.

 

 

 

18 août 1866,
 

 

18janvier la—111

RGENT A PRETER, au No.
G9 rue Pierre.

On achéte des Meubles de toutes sortes, su No,
69, ruo St. Pierre, pour lesquels on paie les plus
hauts prix. On achéto aussi, et on échange, des
Poëles,

11 sept—2m 397

MH. McGELE, et Cie.
Marchands à commission pour produite, épice-

ries et_ liqueurs, enecigne du quart de fleur,
Bätisses Yong, Montréal,Nos. 86 et 88, rae McGill
et nos. 99 et 101 rue des Sœurs Grises, auront tou-
jours en mains : ;

Fariue en quart et on snos, blé-d’inde et farine
de blé-d’inde, lard, beurrefromage,jambon, épau-
les, etc. Epiceries, Thé, melaages, sirop, riz, tabac
savon, chandelle, etc, Liqueura, Vins de Madère,

 

 

Port et Sherry, whiskey, brandy, &o, &c.
Les prix les plus élevés sont payés pouravoine

orge, pois et beurre.
29 mai 1866 6q—bh—len—220

BATEAU À VAPEUR,

——m CAPT,DEMERS
Un rarLes ur SommenoersMardi, 29 Mai

courant, À voyages entre prairie et
Montréal, aux heuresci-dessous, sans gsrantie de
précision, jusqu'à avis contraire ; tout fret sera

vant au port, si non,il restera aux
charges, frais et risques du propriétaire. |
. Heures de départ pour tous lesjours (dimanches

   
MEROANTILE LIBRA
€

LE Y et le Collége Oommer- Li No..:.47,
Si Hotel),
veadre.  …  208et 310 rue MoG.ill.

_ 5 sept 804 émdé .
. Sacrement, Montréal.

Yeoy Lue Bt Bacrement, 26-2 27 sept 3m—331  822—in

Jucques, la Chambre ‘qui était‘oscagée par le
et jours de f3tes excoptés)

‘DB LAPRAIRIE : DE MONTREAL:
¥ beures - 10lbhoure nm.

4 do am
Sm,

13) & pa,
Lépraire, Ba ple—319
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LETTRE DE SICILE.

Palerme, 6 cetobre 1566,
L'ordre règne à Palerme, tmuis Polorme estdans In consternation,
L'état de siége, l'impossibilité de sortir de

nuit de Ja ville, le désarmement de la gardo
pationale, les jugements sommaires et lesSSÉCULUUS QUI su multiplient, remplissent laville de erreur 5 ehacun tremble, Pavenic luparait :lus-t sombre que le présent.

Les bandes dispersées, mais non vaincues,
se sont roformées daus lus -campagnos. Leurnon vie, leur nudace, los sympathies qu’olles
Housent parti les populations turales, placent
lu puys ous le coup d'appréhonsions conti-nuelles. Dans certaines localités, Pexaspéra-
on de ti populace est pousséejusqu'au délire.
Un bataillon des grenudiers à 4t6 expédié lo
ZT a Cupranico, ville de près de 15,000 âmes
et distanco de Dulcsne de 20 milles, environ
neuf lieues, Le batwillon à été enveloppé à
ou entrée dans la ville et tous ont péri.
D'auties troupes sont parties.

|

Justice zern
fuite : mais quo de sang!

Le mouvement qui vient être étoulé à Pa-
terme a pour cause le mécontentement géné-
val 5 il est fa couréquence de beaucoup do
fausses mesures, qui ont amend sur le même
terraro les bourhonniens, les cléricaux et les
ropublicaius. En nobleseo y a eu sa part : lo
prince de Singnaglasse, un des Mus grands
seigneurs de la Sicile, homme d'âge et d’un
citae Cre slricus, ost encore iv ln tête des
lusurgés. Le bus peuple s’y est jeté avec
fureur, eu haine des impôts et de la sonscrip-
tion,

La Luurgroisie seute y à élé moius entrai-
név,et cependant elle ya punting; lu dis-
solution de la garde nationale et son désar-
nement me le prouvent que trop, Et co qui
prouve aussi que l’uutorité victorieuse se
seul sur un terrain toujours frémissant, c'est
que du 23 au 3U septembre, c'est-à-dire daus
les huit jours qui out suivi l'entrée des troupes
à l’ulerme, l’armée d'occupation a été renfor-
cde de dix mille hommes. Pres de 5000 hommes
occupent actuellement la ville ct ses environs,
Le gouverneurent italien se trouve en pré-
sence d'une véritable campagne, dontil sortira
victorieux, maîs nou pus sans avoir soullert.

Je dois auesi à lu vérité do vous fixer sur
quelques faits d’abord insertuins, rauis paglai-
ment établis aujourd'hui. Ils serviront non
pas à disculper les insurgés, ce qui est impos-
sible, mais a placer sous son véritable jour
les événements passés, ausse bien que ceux qui
pourraient encore &s produire.

Les bandes qui ont vecupé Pulerme du 15
au 22 septombre,n’y sont pas descendues accoi
pugnées du pillage et do l'incendie ; elles ont
cherché, nu contraire, à épargner à la ville
les malheurs inséparables de semblables luttes.
Billes étaient commandées par des chefs qui
leur imposvient une sévère discipline ; aucuve
d'elles ne s’sat livrée au pillage. Les quelques
dévastations qui ont eu lieu ont été faitos,
dans le moment de ln lutte, pur des hommes
du peuplo de lu ville,

Ces cxeis memes n'suraient pas eu lieu si
le syndic et une patio du municipe constitués
en autorités n'avaient essayé de résister dans
le palais municipal. Ce batimeut, la maison
du syndic qui l’avoisine, et ciug où six mmuisons
habitées pur Ces fonctionnaires, furent les
sculs bâtiments qui eurent réellement à souf-
frir.

Duns les insurecotions do 1848, ot aussi
duns cello do 1860, Ia inunicipulité ne prit
aucune part ni pour, ni contre l'insurrection.
Celle-ci victoricuee, clio so mit à administrer
Pulerme au nom du pouvoir nouveau comme
elle l’admivistrait peu d'heures auparavant
pour le compte dee Bourbons. 1! en résulta
qu’elle ful respectéo et d’une grande utilité à
la ville. Dans les derniers événcments, il on
u été autrement: c’est co qui a amené l’in-
eendie du palais municipal.

Les chefs do l’insurrection avaient donné
les ordres les plus sévères pour sauvegarder
les propriétés publiques et privées, et vous
en aurez une preuve incontestable quand vous
saurez que le paluis des finances, qui contenait
dix millions, wa pas été attaqué, et qu'il
n'était gardé que por une demi-compagaie
d'infanterio. Pas un seul coup de fusil ne fut
tiré contre cette petite troupe, et ordre avait
été donné de la protéger au besoin.

Je ne tire do ce fuit qu’une conséquence:
c’est quo le mo avement a des racines dans lo
pays, et des chefs qui la dirigent ; que le gou-
vernement italien doit songer séricusement à
la pacification de l’Île, sans se lancer dans
une trop grande exagération de mesures réf
pressives qui sont tout à la fois un malheur et
un danger. ,

LE CELEBRE DONATEUR .
PEABODY.

La ville de Baltimore a célébré jeudi
l'inauguration de l'Institut qu’elle doit à la
générosité de M. Peabody. Ce monament
entièrement construit en marbre blanc, est
situé sur la place Mount Vernon, dans le
quartier le plus élégant de la ville, La biblio-
théque, située au second étage, compte-déjà
15,000 volumes ; elle peut en contenir 50,000.
Le Président Johnson, qui devait assister à

la cérémonie, à envoyé un télégrammeexpli-
quant que l'importance des affaires publiques
ne lui permettait pas de s’absentor‘ en- ce

Be 4

Le gouverneur Swann a adressd i'M,
Peabodv un discours où après avoir briève-
ment énuméré ses actes de muuificence enson
Etat de Maryland, il a dit avec beaucoupde
vérité qu’il serait accom à sa retour
dans sa e, de bé ons -tellés ‘ue
jamais roi De sut en mériter: : - ©: *-
M. Peabody a pris ensuite la parole; ‘il

était visiblement en proie à une

 

 émotion. Après avoir raconté l'origine de
fabuleuse fortune, qu'il à commencéeà Bdd-

 

 



  

 

   

 

  

   

  

ore méme, ita expliqué que ses dons n°6-"
taient qu'un juste tribut de reconnaissance à
la loyauté, à la confiance et à l’hospitahté

  

britannique, battre en brêche les préveations |fénienne des Etats-Unis est un acte légitime
de guerre de la part d'un peuple opprimé, et
que le lou et le temps où it doit frapper le

vanPP T,BenoitIX, Benson H, Bello Achile,|. D'après les rapports que j'ai-reçus depui
,Curad J J, Chapman. Henry, Chamberlin = ? ime desles opinions précongues et les déterminations trols mois de presque chaque paroisse dans

PRIX DU FRET.wey
du gouvernement impérial 7 . Ce serait tomber ;Taux nominaux. : .

Par steamer pour Livewpool :—Graios,’Ss—à étra quo de le rroire. Le pat tog os r woool :—Gralos, Be Brown,Onapeleny J A, Cuvillier Laurie touto :l’Irlande, Sore Organisation est plus
"i 1 i t ube question de tactique.— dans Und étrange erreur quo i 4° pac 480 ibs, avoine Gspar Ibs, ferine d’avoine Carle Louis, Cotté Honore, Cartier, F, X- À. nombreuse aujourd'liui que jamais. Les vid
longacarrion, trouvées,danslecours do preoeonlalotderatore résolution porte que manifeste de l’opposition ne forapas le bruit 3s6d gor artietige St per tonnes, petlass Denholm Gio, €,Detrte faits dans nos rangs par-l'éraigration et Pom.
Maryland. Faisant ensuite allusion à la! les décisions du Tribunal de Toronto relati-f dans le monde, d’uno goutte d'eau tombant pour Glasgow :—Pols nominal, Ovide, David E D) Dolisle Nolan, Duvernuy

L'D, Domicique M, Damouchel Aif, Devany
L, Delorme ‘Pierre,Dawes J-P,. Dubord À,

tosse 256 par tonneau. Par. voiliers -
iverpool :--Grains 40 par 480 1be.

PORTS D'EN :BAS.-

dans la chute de Niagara, Le seul intérêt
qu’il pourrait causerici, viendra probablement
en grande mesure de l'opinion indépendante

prisonnement ont été plus que. remplis par
les nouvelles adhésions. Nous sommes‘las
forts en détermination. Des éléments de force

dernière guerre, il a déploré, en termes par-
faitement sentis, les malheurs qu'elles a entrai-
nés, et -rappclé l’ancienne réputation de

vement au colonel Lynch et les autres est u
‘pour

défi jeté à la figure des Trlandais de l’Améri4 +

tolérance religieuso de Baltimore,il a exprimé
le vœu que cette ville devint également un
centre de tolérance politique ot de charité.

que, que ceux-ci l’acceptent comme tel et
qu'ils s'engagent à sacrifier leur vie et leur
liberté pour y répondre.

-

ee

que nous avons exprimée en pea de mots et
qui soulèvera peut-être quelques clameurs
dans des cercles mieux disciplinés, mais pour

+

Fieur pour Toireneuve, 400 par brt {3Pictou 35€
parqrt ; Baie des Chaleurs, 85¢ par qrt; Helifux

 

Doran J_J, Donelly James, Diyériny  L N,
Daly JH, Doucet T, Delisig:AM:Douega-
na John, DeNiverville B, Dumoulin J, Du.
fresne M, Durocher ‘Dr, Dimas;Norbert,

sous lesquels nous ne comptions - pas sont au
jourd’hui en notre’ faveur, aussi je lo répète
avant la fin do l'année, on verra so déployer
le drapoau de l’Irlande.. Et il se déploira

! i 5 | Inquelle nous n'offrons aucune apologie ; cary {+ Nyy ue F RIKS; ' } |Dumouchel Hon L, ‘Doran James, David|avec autant’ d’ospérance de’ stalent ac- . ! MARCH U ; umouchel Hon L, ai a 6 succès qu
cueiliespardisropplaudisements house. LE PROTÊT ANTI-FÉDBRAI. DEljon doit commencer à s'en ajeroevoir,en| 74 © EAUX"EPICERIKS: "| Ferdinaod, Duguay J. l'Irlande en a jamais ‘eu depuis la oon.
tes et l'ou conservera longtemps à Baltimore L'OPPOSITION BAS-CANA- affaires publiques, nous ne connaissons pas de SUO . «4—Des Barbades et de Cuba (brillent)| Ermatinger Col,Eaton Richurd. quête par l'Angleterre. Ayez confiance co
-souvenir de cette fête Se la paix et de le DIENNE. parti; nous écoutons aveo déférence les.con- vendus se 534 d bc, ot 74 à Tjo droits acquittés
concorde, si différente des scènes de désordre
‘auxquelles on s'attendait à propos des élec-

  Nous avions été mis sous l'impression que
scils de chacun sans obéir aux ordres de
personne, et l’intérêt publie est notre seul

Sucreet 8 ps. Prix à la rafinerie.

Paius par tierces d'euviron 400 1bs, par 1b..0.114

Fournier Jules, Fullam George, Fraser
John, Ferrier Hoa Jus, Farrell P. Fautoux
PR,Fuuteux LG.

Dieu ct gardez sèchemént votre poudre,
(Une ‘Voix: Parlez-nous donc ‘du Colonelublio Lynch.) ‘Je ne pense pas qu'ils 'osent ‘puair |tions. {le document dont nous avons annoncébier > mobile, comme il cataussi,celuides Bongrables ‘Borass sec, nua EE i 160 Ls, o Ib...0. il Gault M H, Glassford J U, Gorrie’ D, uch)Je quecetteaffaire seraréile le

ind ; . ‘publication, contieadrait la plupart des ob- représentants qui ont signé ce documents | pod. table ¢ 5, * 1b..0. Gi J R, Giurd Dr L, Giard M A, Garth ière bi tisfaisant Seem. ‘J Le Brain Jouateur doit vosterencor Btions ‘de l'opposition parlementaire, des Quand un projet politique menace:la natio-

|

Ex. moulu aor.feeur =3301bs, =. 1b..0.12 0,Gaiithior F, Gagnon Alphonso, Gault A ¥, bre, avantcetteépoque Tousen enMaryland ïOdeàinstamment témoigné ls journaux iudépendants, de l'opinion publique [nalité d’un peuple, suscite les plus grandes Jeune rahue . + 260 Tbe, « Ibs} a Giraldi Seraphino,Gauthier Lis, nouvelles. Non pas, romarquez bien, que je
désir de ne recevoir pendant son séjour aucu- j enfin, contre le projet de confédération, inique |appréhensions de toute nature, promet d’en-| sirop Jaune dé 40 gal. p. gal..0.50 Heward Augustus, Hauley T, Iarwood D Li] veuille m°écrier que la lutte sera alors engagée>

ne

[ESETOIr Pp ficiell en principe, absurde et profondément injuste [gendrer les discordes civiles et religieuses et

|"

do Standard. “ 40gal. + ..0.46

|

Hughes N, Élubert It A it, Hurteau Isidores,

|

en Irlande 3 mais vous aurez avant le 13 déne ovation ni invitatica officicllo- dans ses “bases, et impraticable à causo de |de promener la torche incendiaire de guerres|  THEÉS,—I1 y a ou plusieurs petites ventes ; ; > ; : 

Attention ! Attention !

M. le Dr. Mathieu, dentiste, no.
192 rue Notre-Dame, -peut main-
tenant, par un procédé tout nou-
veau, extraire les dents les plus
endonmugtes et les plus doulou-
reures sans causer aux patients
la moivdre douleur.
328—2m
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AVIS AUX ABONNÉS.

 

 

Nous avons expédié un grand nombre de
Nouscomptes it nos abonnés de la compagne.

espérons qu’ils y répondront le plus tôt possi-
ble,

qu'ils nous doivent.

QUATRIÈME PAGE.

Le document dont nous parlons dans
un autre endroit de noire journal, a été
expédié en Angleterre par la dernière
malle. Nous je publions aujourd’hui
sur notre quatrième page.

—En conséquence de la fête de LA
TOUSSAINT, I' Union Nationale ue parai-
tra pas demain.

——afn

" Depeches Speciales.

 

 

Québec, 30 oct.—Il a plu abondamment
toute la jou:iée.—Le steamer de Montréal
est arrivé ici à 4 heures, cette après-midi, Il
est parti pour Montréal à minuit.—Le stcarn-

 

Loleehe

boct

Ils ne doivent pas attendre que la navie
gation soit close, ou que les chemins soient
trop mauvais pour nous expédier les montants

l’abaurdité do ses détails et de l'extravagance
de ses exigences. Aussi nous avions hâto de
lire ce docuiment, qui, à notre sens, devait être
le factum ou la compilation formidable de
tant d’arguments puissante, de tant de raisons
irréfutables.
Or nous disons avec franchise, suivant l’ha-

bitude que nous en avons cortractée depuis
longtemps, que la lecture de ce document
uous a cruellement désappointé. N'en ayant
pris communication que depuis son insortion
dans le Pays de ce matin, nous n'avons pas
besoin de dire que les collaborateurs de
l’Union Nationale n'ont aucunement parti-
cipé à sa rédaction et qu’avant aujourd’hui
aucun de nous n'en connaissait lu teneur. Et
nous n’hésitons pas à dire que l'opinion pu-
blique, l’opivion véritablement patriotique, le
trouvera nullement à la hauteur des exigences
de la situation.

C’est un historique exact et suivi mais
tiède, langoureux et diffus, de toutes les cir-
constabces qui se rattachent au mouvement
fédéral,

Ces incidents ont pu avoir leur importance
dans leur temps, avx youx de l’opinion
publique du Canada, bien plus préoccupée
maintenant des objections que soulève le pro-
Jet de coufédération même et des dangers
inunnents qu'en offrent toutes les dispositions ;
mais la narration qu'on a faite ne peut avoir

tions du gouvernement impérial.
On paraît avoir voulu s'attacher dans ce

document à démoutrerl’opportunité d’un appel
au peuple, avant que l'acte de confédération

mais nulle part on ne pose à M. Carnavon
cette proposition fondamentale, savoir : que
l’action de notre législature, qui s’est décrétée
clle-mémne d’anéantissement et qui a annulé la
constitution souslaquelle elle a été élue, est
contraire à toute notion de droit politique ou
constitutionnel, à tosto logique, à toute
justice nationale, aux droits les plus sacrés du
peuple et à ses précieuses immunités politi-
ques; et que de cette fuçon la révolution
domine, supprime l’ordre de choses établi et
le remplace comme bon lui semble.
Nous regrettons sincèrement aussi de

voir que les intérêts tout spéciaux et si im-
portauts du Bus-Cuanada sont entièrement

    
 

qu’un fort petit attrait de ‘curiosité ea Angle.
.|terre et aucuno influence sur les détermina-

ne soit adopté pur le gouvernement impérial ;

fratricides à l'intérieur ot de susciter les con-
flits les plus désastreux avec la grande puis-
sance qui nous avoisine, l'intérêt public nous
commande de dire avec non moins de fermeté
que de respect à l’opposition qu’elle ne sc
montre pas dans ce protêt à la hauteur des
exigonces de la situation, et qu’il ne lui reste
plus, pour sauver sa position et celle du pays
qu’à formuler daus une requête énergique,
digno et complète, les griefs du Bas-Canada
et ses objections absolucs au projet de confé-
dération, à lu faire signer par ses constituants
ainsi que par le peuple des comtés qui ontle
malheur d’avoir pour représentants des adver-
saires ou des traitres, et i la faire porter en
Angleterre par une délégation composée de
deux ou trois de ses membres, tels que MM.
Dorion, Holton et Thibaudeau. Meottons
nous tous courageusement à l’œuvre, et en
trois semnainos nous aurons accompli un devoir
impérieux et préparé de grands résultats. Le
manifeste que nous avons été obligé de criti-
quer ne peut faire de malet il fera certaine-
went quelque bien, 4 moins qu’on ne s'en serve
comme d’une preuve quo le projet de la con-
ference de Québec ne rencontre pas d'objec-
tions sérieuses. Mais s’il devait nécessairemeut
précéder touto action vigoureuse ot vraiment
pratique et efficace, alors qu’il soit le bienvenu
et que les vents de la mer lui soient favorables.

 
marché ferme pour les bonnes qualités.
OAFÉ—Auçun changemont dans les prix. Ja-

va, 22 « 20; Rio, 18 a 20c ; du Cap, 17-à 19c;
Maracaibo. 18 à 20c.

RRIVAGES AU CANAL LAOHINE,
DEPUIS 8 HS. A. Me LE 26, JUSQU’A -8H
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Fromage 1807 boites. ;
PAR LE GRAND TRONG. .: * -

cuir 7 rouleaux, tabao 27 boucauts, flsur
qrts, Wiskey et Alcool 3 cnises.

 

MARCHE DE NEW-YORK.

New-York 30
Coton—Ferme prix nominal.

ot plus actif etde5a 1c plus basi laclôture,
ventes 68202 qrie de8 00 & 10.15 pour superfine de
l'Etet, 8.25 à 10.35 pour extra do; 10.65 à 11,80
pour choisie do; 809 à 10.15 pour superfine de
l'Ouest ; 875 à 11.10 pour commune à moyenne
extra de l’Ouest ; et 10.25 à 11.85 pour commune à
bonnes marques d’embarquoment extra cercles
ronde de l'Ohio. .
Fleur de Seigle — Suns changement décidé, 6.50
50.
Blé—Reçu 52270 mts, marché de 1 & 2¢ meil-

leur, ventes 81600 mts de 2.15 à 230 nonveau de
Chicago et de Mil, 2.90 à 3.00 ambre de l’Etat,

s
a S'il est l'effort suprême et final de I'opposition

bas-canadienne, ce n'est qu’un jalon de plus
sur lu voie de la décadence politique et uatio-
nale des successeurs des Viger, dea Bédard et
des Papineau.

Espérons que l'opposition va prendre les
mesures de couronner dignement ses nobles et
Énergiques travaux antérieurs. Alors et alors
seulement, l'opinion du Bus-Canada influera
sur les décisions de l'Angleterre.

Mépénic LANCTOT.

Le Soussigné soilicite respec-
tueusement les personnes qui ont
l’intention d’assurer leur vie, de
vouloir bien s’adresser à lui au
numéro 22 rue St. Gabriel, car il l’une des associations les plus

  
 

 

  

 

 

  

  
    

vient d’être nommé agent de la’
Compagnie d’Assurance /Etna,!

Beigle — Regu 8000, en bonne demande et
‘ferme, ventes 41000 mts de l’Ousst 1,08 à 1.10.

Orge—Reçu 178460 mts, marché aotif et décidé
{ mont plus ferme, ventes 58.00) mts, 1.20 du
; H-Cansda et 1.15 de l’Etat.

Blé-d’Inie—Requ 190211 mts, marché ouvert
environ 20 meilleur, mais fermé lourd et à ln
baisse, vente 196000 mta, 9140 à 94 inférieur, 95
.à 960 môlé de l'Ouest pour exportation, er cir-
, oulation, 961 à 97c do en magasin.
, Avoine-reçu 23500 mts, marché un peu actif
et ferme, ventes 132600 mts, 56 à G0c de Chica-
go, 59 à 6lc de Mil.

t Lard -Plug ferme & la clôture, nouvea1 mess
83.20 comptant. .
Saiudoux—Plus ferme à la élôtare 163 aj 183

Vème Edition.
Attention! Attention?
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M. le Dr. Mathieu, dentiste, no.
192 rue Notre-Dame, peut main-

 

 

Fleur 952 qrts, alealis 59 grts, beurre 712 dis
nettes Blé d'Inde 23100 mts., Avoine G00 minots,

265 oot — Alcalis 49 qrts, baurre 950 tinet ca
9

Fleur—Recattes 746 arts, marché ouvert forme,

Hopkins 1 M, Hudon V, Howard Dr, Honey
John, Hempston James, Howley James

Judah Heory, Jones Joseph,
Leblano C A, Lumoine B H, Law Andrew,

Lapierre André, Low John, Lecluire F A,
Larin François, Laurent Michel, Loiselle
Amable, Lewis David, Linton Robert,
Laberge Augustin, Lanctdt Magloire, Lesage
Siméon, Liespérance Edouard.

Murchand L, McFarlane WW, McDougall
D L, Murphy P L, Macready ‘Thos, Marsan
A T, Marchand Med, McKenna ‘Thos,
MeShane Jos, McDonald Duncun, Moreau B,
MacDonald Jos, Mackenzio J G, Martin P
P, Mousseau J A, McCarthy 'l'hos, MeCuni
JF, MeCrae George MeKuy Robert, MeCoy
Hugh, MeKay Fdward, Marceau L A Masson
Dainasse, Macdonald Dr BL, Marchand C
À, Mulholland EL, Mignaud N, McGibbon A,
Midmay Capt, Moses Michel, MeEvanue B.
Marchand W, Mercier J O.
Notman Win. -
Ogilvie A W. O'Brien W, Ouimet Gedeon,

Ouimet Capt, O'Meara John, Ogilvy Thos,
Ouimet Adolphe.

Pominville F P, Piche E U, Poupart Jos,
Pominville Ls, Plunkett L£ VW, Prudhommo
Hble, Palmer O, Pelletier David.

Renaud L jr, Rottot De, Robillard J C,
Rodier C 8, Ramsay T K, Renaud Hon L,
Reekee R J, Rolland J B, Rivaid 8, Renaud
Zy Royal Jos, Rolland G L, Ryan M P,
Rhyoas John, Rankin John, Reynolds “Thos
Rogers Jos A, Robertson Andrew, Robillard
Jos pire Robillard U J.

Starnes H (Maire), Starnes C W, Sincen-
nes C F, Sonth James, Swales® H G, Swan:
ton John, Stephens George, Schiller C I,
St Onge S, St Charles F X, Sicoite L W,
Shackeil Henry, Stovenson J B, Smith 3S G,
Stephen Wu, Stephens Joka, Spicer WJ,
Scott Gilbert, Stephens IL LE, Stratton F C,

Taylor 15 J, Eruteau À OC, Trudel F X
À, Taylor John, T'rauchemontagne J G.
zæVilleneuve N, Viticneuve Octay, Vinet CF,
Workman: Win, Wilson Hou Ubas, Wilson W
Watts W, Waddell Samuel, Wriglt Robert,
Wulsh Thos J, Woods lsdward, Whitney LI
II. Wamwright Wm.-
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LA PROCHAINE RÉVOLUTION
EN IRLANDE. 

 

   
Gerse 6:

cembre bien d’autres nouvelles, Je ne vous
en dis pas davantage. Les nuages 6e dissipent
au ciel de l'Irlande; jamais période de son
histoire n’a été plus critique, Dans deux
mois la question de son indépendente aura été
tésolue. C’est pour la dernière fois que je
vous parle maintenant avant de partir pour
Irlande. Je déolare ennemi de son pays
tout Irlandais qui sera maintenant contre aous
et je lo tiens pour responsable de tout le sang
qui sera vorsé inutilement par son opposition.
Avant-peu les événements donneront du poids
à mes paroles. ‘Je termine comme j'ai com-
moucé en alfrmant que nous combattrons sur

@|le sol irlandais avant le Ier. janvier 1867 et
que je serai là moi-même au milieu des com-
batlants.
Le mêmo soir, une assemblée nombreuse et

enthousiaste des offigiers ot délégués des cer-
cles féniens eut lieu à New-York. "Tous les
états de l’union américaine ainsi quo le Canada
étaient représentés.  L’lrlande, l’Ecosse et
l’Angleterre comptaient également plusieurs
centres féniens. La séance u été strictement
secrète, sous la présidence de Stephens. Les
résolutions qui suivent sont les seules connues.

Résolu: Que nous, les compatriotes des
Irlandais emprisonnés au Canada, sommes
déterminés, daus lo cas où le gouvernement
exécutorait sa sentence do mort, à venger cot
outrage dans le sang de l’oligarchie britan-
nique ;

Résolu : Que nous défions le gouvernement
canadien d’exécuter sa sentence de mort et
que nous nous engageons à une rétaliation
sans merci par tous les moyens cn notre pou-
voir.

 

Fzu Grécois FÉNIEN.—La police de
Liverpool, a découvert un dépôt du liquide
wilimmable, mis en bouteilles, en -ésorvo
pourl'avenir. --Le 13 Octobre, des expériences
ont été faites avec ce liquide devant un nombre
considérable de citoyens influents Une
petite quantité fut versée sur du coliar et
des bois do moyenne grosseur, quatre minutes
après, le liquide s'enflammait spontanément.
Une bouteille fut lancée contre unjmur qui fut
de suite enveloppé de flammes.—Les specta-
teurs furent vivement impressionnés par les
propriétées destructibles de celiquide inflam
inuble.—Des bois arrosés de cet iuextinguible
‘iquide furent immergés immédiatement dans un

   
 

   

 
F
E

PE
EP
S
y

 

    

P
a
r
e

L
O
E

R
A
T

o
o

_
N
e

PO
pR
EF

EE
SC
C
C
E
T
E
S
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Li reg ,. > - 0" . i. . A * / : : pote Te m7A  



 

    

exécuter à la lettre: l’engagemeutde la Frar.ce
d'évacuer en Noveubre le territoire mexicain,
Le général Sherinany est envoyé Avec une

mission militaire et'diplomatique.—D'un autre
côté, le. général Sheridati, commandant le
département’ du gôlfe ‘du Mexique, à donné
ordre à son représentänt, à Brownéville, de
donner ‘son concours le plus cordiai au seul
gouvernement ‘du‘’ Mexi
par les'Etats-Unis.'” + -

Lon ny I tt nl

LA SCIENCE DE LA MINEÂVE ET
€ DE M.RANSAY-

Ces deux Solonsde lagréésse ministérielle
connussous lesnoms de Poléon, et do T, K.
Ramsay ontprétendu qu’en France le juge
insulté ne jugeait jamais, lui-même la partie
qui s'était ‘rendue’ coupable d'un mépris de
cour. Nous ‘les référons aux artioles 292,
223, 224 ct 225 du code pénal de lu Franco
où ils verront qu'ils sont dans ‘la, plus pitoya.
ble erreur. If y est formellement déclaré
que le juge injurié. pourra et devra, séance
lenante,inettre son insulteur à la raison et
punir sa fauted’une manière exemplaire. Au
reste, ce qui ne gateen rica notre avis, c’est
qu’il est gratuit—dont quittance finale, M M.
Poléon et 'T. K. Ramnsay.

to Mgpgric Laxcror,
eee

tree ert.

—Nous.accusons réception de “Ju revue
canadienne,” livraison d'octobre 1886. Kile
est remplio de morceaux intérussauts dus à la
plume de MM. Fuucher, F. G. Murchand,
de Bellefeuille, Royal, ete. Nos remerci-
ments à qui de droit.

—La corvetie, “la canadienne,” sous le
commandement du capitsine Fortin, est
arrivée, {lundi dernier, à Québec de sa croi-
sière du Golfe.

CONCEUT AU PROFIT DES INCENDIÉS.—
Nous apprenons avec plaisir que le grand
concert, qui a «lernièrement fuit sensation au
Palais de Cristal, va êvre repeié, lundi pro-
chain sous le patronage du comité des incen-
diés de Québec. La salle que l’on à choisie
sera plus confurtable pour tout le monde, Au
Palais de Cristal, tout lo, mondes'est plaint du
froid, et les artistes, do leur côté, avaient un
local qui n’était pas adupté du tout au chœur
et à l'orchestre. C’est daus la magnifique
Salle des KR. R.P. P Jésuites que l’on don-
nora cele répéinion. Les b:llets d’udmission
seront de 50c., bien lésère contuibution, que
chacun aura à payer ea laveur des vic:imes de
la colomité du 14 courant. C est iucontestable-
ment la plus belle occasion qui.se présente aux
pauvres comme aux riches de venir en aide à
nos frères de Quévec.

SECOURS AUX INCENDIÉs. —M. Cutié, trè-
sorier du Comité forwé a Montréal pour rece-
voir des souscriptions eu faveur des ingead'és
de Québec, -ucouse réecprion de $2000 de la
Banque de Montréal et de $748 provenant
de $1100 en greeobacks prélevés et oxpédiés
par John G. Witte, écr., de New-York.

_—Il'ya cu 57 entotrements dans le cimo-
tière cutbotique et TG daus le cimetière pro-
testant durant la semaine dernière.

—JI vient de inourir à Sherbrooke va vété-
ran de la marino auglaise. Le capitaine Jobn
Felton, qui étuit l'easeigae du vaisseau que
montait Nelson. à” la” bataille de ‘l'rafalgar,
n'est plus. Sn mort est arrivée le 21 du
courant; il était âgé de 81 uns.

—Lé godverdeiient, dit’ le Pays, vient de
créer une nouvelle sinévure, celle de suriuten-
dant de impression des bous provinciaux, avec
un teaitement de $1,400. Où parle d’un M.
T. D. Tims comme devant obienir cette
charge peu fatigante, !Hrwureux mortel !

—Una noguné ‘Roberge, de Québec, qui
travaillait à Portland, est mort dernièrement.
Ses amis ont envoyé lu somme de $100 à sa
veuve qui est une des victimes de l’iuceodie,

Pour tous les grands et petits, c'est utile à
savoir, Il n'y a qu'un seul moyen de conser.
ver les montres : les bien luire répaver. Mais
par qui? C’est facile à trouver. Chez (3, T
DORION & Cie, 105 Grande Rue St.
Lauren.t
30 oct . 349—2m

NAISSANCES.
A Hamilton, le 27 du courant, la dame de Moise

Henry, autrefuis marchaud épicier de cette ville,
un fils. J

LE GRAND REMBDE DES FAMILLES.—Il0'y
à probablement pas deremeéde pour les familles
si favorablement connu que le PAIN KILLER
de Davis—Son usage aux Indes, Chine,
Turquie, et dans presque toutes les stations
missionnaires a toujours été employé avec
succès contre les influences du climat sur les
familles inissionnaires, ainsi que le choléra et
fièvres de list, Le PAIN KtLLER peut-être
employé pour touteslos maladies des boyaux
brûlures, écrasures eto.

Venducs par tous lès Droguistes.
26 Oct. 1866. 1—m.

Les ingrédients qui-entrent dans lu compo
sition de vospilules Anti-Oostrivos et toniques,
sont à notre opiuion, une combinaison savanto !
d'ingrédients médicaux, et -au point de vuo!
scientifique son mérite est pleinement démon-
tré par les heureux effets qu'il. produit dans
la pratique. Nous les avons souventprescrites
et oroyons qu'elles réunissent les qualités que
vous leur donnez. Elles sont anti-dyspeptiques
et anodynes et donnent de la vigueur aux
organes digestifs.

| J. C. BUTLER M.D.
JOHN' ERSKINE M.D.

Waterloo 19 janvier 1866.
Vendues par tous les Droguistos.

26 Oct. 1866. ‘ 71 1—m

SAMUEL CHARESToffre
eo en vonte 200 Pièces de Flanolle

large à UN SHELING LA VERGE, ainsi qu'un
bel sssortiment ds Marobandises à’Automne, nu
No. 8 Ruo St. Lauseut, Enseigne du Pavillon
François, ’ Co 335
31 avril 1868 17 juillet. ino—190

A VENDRE.

Un terrain de 43273, situé sur la-tue Montcalm.
en cette cité, avec une maison neuve, en bri ue,a
deux étages dessus construite, portant les nos. 283
et 234 do Ia diterue Montosim. |

© © —=AUBBI==, |
Unautre terrain de 26274,eitoé sur Ia fue Am-

berst, ea cetie cité, avac une maison neuve, on
brique, à deux étages dessus vonatruite, portant le
Ro. 190 de la dite rue Amnerat
Ces terrains sont commués.—Titres incontesta-

bles. Pourprix et conditions qui se-ont libérales,
’ £:aux soumigaés,

{GARAND & FREOHETTE, Notaire,
1 oot Sre ave

que ‘ qui sdit reconnu
tr #95 .

‘euveluppe, lequel devrait étre c

-| coin des rues Craig et St. F.ançois-Xsv

No. 9, Rue St. Gabriel.

PHARMACIE CANADIENNE
COIN DRS

Rues Craig et Ne. Lamers

Les Dooteurs DESJARDINS &
>> QUEVILLUN annoncent su pu-

V blic qu’ils dunneront les‘ pres-
criptions yratis à ceux qui aché-
terontles remèdes à leur pharme-
cie. Ils prenuent en môme temps
l’ocomslon d’offrix en vente leur
incomparable.

SIROP FRANÇAIS
Employé contre la Toux, le Bronchite, la coque-

luche, le croup, l’Asthme, remède qui n’a pas
d’égal pour ces maladies.

PRIX 25 CTS. LA BOUTEILLE.
Aussi ; LEUR ONGUENT contre le riffle, les

dartres, le prurigo, la gallo et toutes autres mala-
dies de peau.

Its promettent À ceux qui en feront usage une
wuérison cer aîne sinon ils n’exigent aucun paie-
went Visibles le jour à leur bureau, coin des
rues Craig et St. Lambert ; pour lus visites de nuit
a :eurs résideuces privées.

Dn. J. A. DESJARDINS,
No. 586, rue Ste. Catherine.

Da, O0. QUEVILLON,
Ne. 637, rue Ste. Catherine

23 mai 1866. [8—216

CONNALSSEZ VOTRE DESTINBE
Madame [5 F. Thoraton, la célèbre setrologue,

Ulairvoyants et Psychometricienno anglaise, quia
émerveillé les savants du Vieux Monde, réside
uintensat à «Hudson, New-York. Madame
l'horaton possède le don de seconde vuc à un ei
anut degré, qu’elle peut dévoiler des faits de ln
plus liaute importance aux celibataires ou person-
ues ruuriées dos deux sexes, Dans ses extases, elle
vous fuit le portrait de in personne que vous ma-
vierez, et » l’eudo d'un instrument d'une grande
puissauce, uoimmé Psgcbomotrope, elle exdoute,
une copie parfaite de l’époux ou l’épouse future
ie im persunne qui la conaulte ; elle fixe aussi la
late du maringe, la position sociale, les principaux
raite au caraotere, eto., de telle personne: ves
milliers de certificats wout là pour attester que ce
n’ast pas la de ln blsgue. Bur demande ells ex-
pédiers un certifiost attesté ou une gurantie écri-
te que Je portrait transmis est authentique. En
treusinettaat par lettre une petite mèche de che-
veux et désigaantle lieu de votre naissauce, votru
\ge, vos dispositions et votre teint, et y ujoutant
siuquante centins accoupagnis d’une ‘enveloppe
alfranchie adressés à vous-même, vous recevrez
par le retour de la malle le partrait et le ren-
ieiguemeuts désirés. Toutes communications
strictement confidentielles : Adressez confidentiol-
zuant, à Mavase BE. F. THouNTUN, Bureau de
Poste, Boîte 233, Hudsou, N. Y.
25 mai 1366
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ErrLEGRAND REXEDEANGLALS

Cdlébres Pilules de Sir James Clarke, pour les
‘ewes. Celle médecine insppréoiable ne faillit
“unis de guérir toutes les douleurs dangereuse:
incidontes à-lu constitution des femmes.
El'es modèrenttous les excès ot fait disparaitre

‘oute obstruction, provenant de n'importe quelle
“uuse, et tégularisent la wenstrustion.
Dans tous les cas d'alfestion nerveuses, dou-

vurs de reineet duns los membres, lourdeur, épui-
sement, palpitation du cœur, abattement de  o-
prit, bystoriques, maux de tete, Queur blauckes,et
toutes les maludice occasionnées par un ayetème
su meuvais ordre ces pilules guériront quand
même tcat autre moyen aurait faillit.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
onservé.

Une bouteille contenant 60 pilules, &t entourée
16 l'étempe du gouvernement britannique, sers
suvoyée /rancu, war réception d’ane piustre et 5
itubres de poste.
deul ageat pour les Etats-Unis ec les provinces
wglases. Jub MOSES, Rochester, N. Y.
Vendus a Alontréal par Devins et Bolton, La

plough et Campbell, Lymun, Clarke et.Cie, Ker.y
t ros, & Gu. et ‘ous les autres drnguistes en gé-
“ral.

jsuvier 1860 la—108

RENEZ -le Pain Killer, (Tue-
Douleurs) contre le Choléra, les Maux

d'intestins, les Cious, les Brûlures, les Coupuren,
Aucienne Douleurs, Létorses, Enflure des Jointu: 4s
Maul de Dents, Douleur dans le Visage, Névraipie
at le Rheumatisme, Gelurez, P.naris, Mal de Gorge
froide subits, Toux, ets. Servez-vous en dans les
vus ci-dessus. Ses propriétés comme remède de
tunille u induit quelques porsonuea d'imiter et con-
trefuire le Pain Killer, à un grand succès,

Méfiez-vous des contrefuçons,
Vendu par tout les Droguistes et Epiciere,

PRIX : 15 CTS., 25 crs, 50 Cr8., PAR BOUT EILLE

PERRY DAVIS & SON,
Manufa:tusiers et Propriétaires,

378 rue St Paul,
Montréal, C. E

§ COUR DE CIRCU*

 

-

 

Province du Canada,
District de Montréal,

John Lawlor Demandeur, §
va

George Browne, Défecdeur

Il sora vendu par encan publis, vendredi, le neuf
novembre prochain, à dix heures de l’avant-midi,
aux Ecuries de Lousge du défendeuren cette cause,
No, 32, Rue Bleury, dans la cité de Montréal, ses
biens et effets consistant en deux chevaux bruns,
l’un connu sous le nom de “ King Fisher ” et
l’autro de ‘ Grass Hopper”.

Vente pour Argent Comptant.

A. BROGAN, II, C.8.
31 oot

 

Grande Vente sans réserve de
Marchandises d’Automne, No.
123, Rne Notre-Dame, qua-
trième porte à l’est du Jardin
du Gouvernement.

R. TESSIER, tout en remer-
ciaat ses pratiques et le public en

géuéral, pour l’encouragement qu’il a reçu, à
!l’honneur de les informer que son assortiment de
Marchandises d'Automne est maintenant au com-
let. L'importation qui vient de 1€:evoir consiste

surtout en Drups de Castor, Pilot, Whitney Cassi
mire, Tweod Canadien, Flauelie, Couveite de
Luine, Etoffe à Jupon, Calezon et Cord de Luine,
Cobourg, Patrons de Robes, Coton Jeune, Shart-
ivg, Indienne, etc, eto.
Un Tailleur de première classe sera aussi atte-

ché à l’établissement, et toute recommande pour
hinbillement d'hosume recevra la plus stricte attea-
tion.

Le tout vendu à très bas prix.—Tuute Marchen-
dise marqué en chiffres.—Un seul prix.
335—jno LOUIS TESSIER.

ALONDE er DEMERS, Mar-
chaods'Tailleurs, No. 209, Rue Mc

Gill —Les soussignes ont constamment en maga-
sin Dinps, Tweeds, Hardes Fuites et toutes autres
Marchandises d’Etapes, etc.

M. AMÉDE LARUÜEest attaché à cet établisse-
ment comime Coupour. 385—jn0

COMPAGNIE
DES CHARS DE LA CITE

DE MONTREAL. .

AVIS.
L'assemblée générale des Actionaires de cette

Compagaie sera tenuo au bureau de Is Compagnie

OREDI, le 7 novembre prochain, à MIDI, pour
l’élection dea Directeurs pour l'année courante, et
aussi pour la g‘etion des nifsires en général.

 

 

date inolusive,
(Par ordre da ln Compagnie.) -

AVIS SPECIAUX.

—| bien assorties pour DAMES et MEBS[LURS au

| 6d. 100 pia

Les liv:e; de truusf.csvsont fermés jusqu’i cette

 

E PLUS HAUT PRIX PAYE POUR LES
30 BOUS par _

A. A. BOURDEAU, ‘Courtier,
i No. 62, Rue 8t. Francois-Xavier.

80 oct 849—ts

PERU —Unepetite Chienne,
Epagneule, répondant au nom de Rai-

nette. Toute persoune qui ls trouvera est prié de
la remettre à con propriétaire,Jos E. Painchaud,
No 67, rue St Dominique. a “

NOUVELLES MARCHANDISES
SAVAGE&LYMAN
VENNENT de recevoir par
à "HIBERNIAN une nouvelle caisse
es

CÉLÈBRES MUNTRES ET CHRO-
NOMÊTRES SANS CLEFS.

de différente patrone et grandeurs, qui les mettent
en position de fournir a ceux qui le désiront une
montre par excellenee.

{271 RUE NOTRE-DANME,. ’
346—1 ;

 

26 oct

GAZELIERS.

SAVAGE§LYMAN
IENNENT de recevoir quel-
ques échantillons de GAZELIERS de

première qualité, en verre coups, a 3, Set 8
branches,— de beaucou
tés ordinairement au Cunadu,—lesquels seront”
vendus à très-bas prix. Aussi, quelques paires de
LUSTRES d’un nouveau genre.

271 Cathedral block.

RUE NOTRE DAME,
8.6—1s

-CARABINES
SE CHARGEANT PAR LA CULASSE.

26 oct

 

ES Soussignés ont reçu de
WESTLEY, RICHARDS & OIE.

. ge Birmingham, uno consignation de lours cé
èbres

“CARABINES A CULASSE,
a canons Whitworth, portant a 1,000 verges, On
s'en sert dans l’arméo.
A veudre aux prix de imanufscture.

SAVAGE & LYMAN
271 Cathedral Block.

346—2s

OUVERTES ANGLAISES
POUR CHEVAUX.

26 oot
 

 

Le Soussigné vient de recovoir par S. S. “ Bel-
gisn’’, an bon assortiment de Couvertes Anglaises
pour Ohevaux, à doubl et à simple parment, rou-
leaux, etc, «te.

J. & R. IRWIN,
165 et 167 Rue MoQill.

817—3f

PHOTOGRAPHIE.

PORTRAITS POUR CABINET
NOUVEAU MODÈLE ET NOUVELLE

GRANDEUR.

DES SPECIMENS SONT EN VUE CHEZ

W. NOTMAN,
Photographe de la Rerne.

27 oct

344—1m

AUX PERSONNES NERVEUSES

ET DEBILES!

" E Dr. BOIVEAU, M. R. C. S.
& P. et auteur du célèbre-‘Traité inti-

tulé : ‘ Débilité générale, ses causes et sa gué-
rison”,expédiera, eur réception d’un Dollar, su
célèbre préparation pour la guérison compléts et
permanente de

La Spermalorrhée,
OU DEBILITE GENERALE,
Le remèdeci-dessus, qui est infaillible. comme

l’attesteat de nombreux certificats, aera expédié
par l’express, à n'importe quel endroit ; il est em-
psqueté de façon à ne pouvoir devinerle contenu.

Yayable lors de la livraison. Adressez à

Dr, PIERRE NARCISSE BOIVEAU,
M. R. C. S, & P,, Boîte P. O. Montréal

344.—1 an.

ACTE DE

DANS L’AFFAIRE DE
Wittian Nivin & WiLLtam BAYLET,

Morchands, do Montréal, commerçant sous le
nom social de William Nivin & Cie,

; Faillis.

Lescrésuciers des faillis sont par le présent no-
tifiés qu'il ont fuit une cession de leurs biens et effets
en vertu de l’Acte ci-dessus, à moi, syudic sousai-
gné, et ils sont requis de me fournir les réclama-
tions, spécifiant les garanties qu’ils possèdent,
s'ils en ont, et leur valeur, et s’ils n’en ont pas,
mentionant le fait, le tout attesté sous serment,
avec los pièces justificatives l’appuide ces récla-
mations,

T. B. BROWY,
Syudic Officiel.

 

 

FAILL(.'E 1864.

341—2s
 

ES soussignées informent le
Public au’ils viennent de recevoir un

nouveau fonds de Marchandises Sèches cette se-
maine, savoir :
500 Picces Américaiue de Poplinets a 53d

500 do do du à 74d
100 Pièces de Marchandises Sôches à BAd
100 du do : do à 94d
100 do do do a 104d
100 do ‘do. do èols
100 do do do à ls 3d

386 JAS. MORISON kr Cie.
26 juin 1866. 268—q, b-l et L—242

MAISON BONSEGOURS.
No. 69 RueNotre-Dame.
ENSEIGNE BLEU, BLANC & ROUGE,

Premier MAGASIN passé la Rue Bonsecours,
en allant au faubourg Québec.

NARCISSE MARIEN
Offre en vente son fonds de Marchandises sèches

 

dessous du prix prit ooûtant.  Oe fonds de Mar-
chandises vaut $65,000 et se compose .
50 pièces d’indienne de ls. pour vendre 91. et

10d. 200 pièces de Coton blano de 7j 9 et 10d pour
pièces de Coton jaune de 74 pour vendre

ces do de 10d pour 74d. 1 Lot de.Fla-
nelle Careautée pour 16. à Lot de Grise unis pour
10d. 1 Autre Lot d’Indisane pour6d.
Toute personne qui achéters ‘du drap ou étoffe

‘pour Manteaux aurs le taillige gratis, ’
On fait qu’un seul prix.
3 ’

“

 

SERVANTE DEMANDEE. -  J. GLASS,
30 Oct=8i oC

p supérieurs à ceux impor-| i

VENTE A L’ENCAN,
Vente importante d’une magnifique

Propriété rues Notre-Dame, Ré-
collet et Ste. Hélène, connue
comme “ Eglise des Récollets,
Maison d’Ecole et Terrains,”

— .
- Le Boumigné a yeu instruction de 1s FABRI-
QUE DE MONTREAL de vendre “par enoau pu-
blique, à ses Salles d’Encan, JEUUI, le 15 NO-
VEMBRE prochain, cette splendide Prop été
connue comme PROPRIEYE DE L'EGLISE ‘ ES
REUULLETS, bornée par trois rues, et ayant un
front, mesure anglaise, do

136 pieds sur la ruo Notre-Dame,
133 pieds sur la rue Ste. Hétèue,

“ 184 piede 6 pouces sur in rue de
Et un résidu de 143 pieds eur le côté adjoiguaut
Is propriété de M. Moss.

- furmant une superficie d’environ 18,834 pieds,
comme on peut le voir d’une munièce plus dés-
oriptive sur lo Plan.

Uctte Propricté sera vendue connueot LIBRE
detouts Taxe Spécuile encourue par les améliora-
tions de ls ruc Notre-Dame.

Les Termes do paiement setont Lingnavx.
conditions de ln vente sriout préparées ct

imprimées pourle jour de In vente,
Vente à ONZE heurcs,
.- JOHN J. ARNTON,

En :anteur.

s Récollets,

—

81 oct—-350 fps

MAISON LARIVEE
NU. 367—RUE ST, JOSEPH ~NO. 367

DEUXIEME FORTE DE LA RUE

? LAMONTAGNE.

ATTENTION ! ATTENTION !

M. NAPOLEON LARIVEE, tout en remer-
ciant es nombreuses pratiques et le public en
général de l'encourngewent libéral qu'il n reçu
depuis qu’il a ouve:tson établissement les informe
au:si qu’il vient de compléter son assortiment de
marchandises d'automne et d’hiver et qu'il est
prét À les offrir à des prix très réduits.
LA MAISON LARLVEE, étaut à proximité du

Marché Ft Antoiue, offiirn un grand avantags
aux personnes de la campagne qui désireront
avoir de bonnes Marchandises et à Bag Prix.

Telles que : —

  

 

Coton jeune de bd. à ls. la verge
Coton Blane ot üd. + 13, +4
ludienne ¢ ed, “ 1g. +
Mohair to Od. “ 18 3d, ““
Alpaca se 10d. “ 2s6d, ©
Cobourg noir et de couleur 0d. * 18 6d. «
Flaunelle blanche et rouge 1 3d ¢¢  2u Gd,
Winsey de Ud. * 23 Gd. “
Couvertes en laine $3 à 87 ln paire
Echape eu laine, Mérinos Erançais de toutes les

couleurs, ninsi qu’une graude quantité de Tweed,
Doeskin, Whitney, Beaver ct Drap de Pilot, cte.,
cts, etc :

Avis aux pratiques de venir visiter cet établis-
sement et vous y trouverez de grands avantages.
389 j—1 Jan.

CHARBON POUR POLËLES !

En débarquement la cargaison de < ST.
JUSKEPH,” en lots couvenable au acheteurs pur

JOLN ANDERSUN & CLE.

CHARBON POUR FORGE

 

 

 

En débarquement la oargnizon du '* JO.!
SEPHINE ” meilleur New Castle, à vendre par

JOUN ANDERSON &CLE.
 

i , ro ne ' ‘’

AAtentertreatso

ere

tteeremterr

 
 

VENTE A L’ENCAN:

PAR SAMUEL & Cis.
Vontesdu soir.

Nous informons le puvlic quo nous avons loué
les prémisses No, 249 rue Notre-Dame, ci-dovaut
occupées par le megasio de m usique de Prince,
où nous reprendrons uos veutes du soir aves un
usgortitnent choist do  vaiss.lle plate, verrerie,
fuienoe, vaisselle eu marbre de Paros, marohaudi-
#03 suclies, cto. :

Des avances libéralis comptant seront faites
su lcs cousignations,

SAMUEL et O1x,
Encactenrs,

24 gest  

    
      
   

  ou Toul
Aus Maroroge and 4 H
led, bolng free from à od

Awd Brasiag » Invi urating in lu‘upon both ned «od Mind. linsepions,A wigeglaseful as esension ra » requireNone geuaulne exeeplhesringeignatures

Ant LE:
tama? call» ré

    

   
——
À vendre partout
ler août 1866. -la”brule

k TABLISSEMENT de ‘Tein-
Æ À turier de Montréal ayant obtenu une

avs

Médnille.—Bureaux, 13 ruo Blour Tous ordres
‘peur Teindre, Dégraisser, etc , cxéeutés prompte-
ment et cilicacement.
Hardes d’Hommes nettoyées en 48 heures et

rendues presques neuves. On teint en noir et en
brun tous les Mercredis.

JOSEPII BOESE.7 eept—304 6m

l'OELES.!—Nous venonsjuste-
100 ment de compléter nos patrons
pour le célèbre

POELE À CHARBON ** NORTHERN LIGHT.”
Outre lo *¢ Northern Light," nous avons un ns-

ortiment considérable D'EXCELLENTS POELES
à UILARBON et à BOIS, presque tous de notre
propre manufucture  Ceux qui ont besoin do
Poolcedevraient demander les

POELES DE W. RODDEN & CIE,
vu qu'il est important d’ncheter des Podles qui
sont fabriqués ici, CHARBON ECOSSAIS.

La cargaison du ‘‘KMELIE ** i vendre par |
. JOHN ANDERSON & CIE.

3422 -|
MUSIQUE A MOIVLE PRIX :
 

MM, LABELLE & RODIFR, ont l’honneur
d'annoncer au public qu’à dater do anmedi pro-
chain le 20 courant, ils vendront à leur magasins
de Musique, No. 247 Rue Notre Dum, tous leur
fonds de musique comprenant les plus beaux mor-
ceaux de musique sacré «t profane d'Europeet!
des Etats-Unis. 223 |

Les maisons d'Education feront bien de profiter
de cet avant
sualement.
830-2 3

UNION ST. ROCH DE MONTREAL.

|

86, qui ne durera que quinze jours |

 

 

Avis est par les présentes donné à tout débiteur
de la Sociéts de “ l’Union 8t, Roch de Montréal ”
de ne pus payer entre les maine de 8, 1. Mous.ctte
ci-devant coliccteur (en dehors) de la dite société,
attendu que par motion le dit emploi lm a été
enlevé. En conséquence tout membre qui
paiera (en dehors) entre ses mnins sora tenu de
payer de nouveau. WES

LUDGER GARIEPY
Secrétaire.

U. ST. R. de M.
339—jne
 

Province du Canada, COUR DE CIROUIT.
District de Montréal. [No. 5822.]

François Xavier Beaudry, Demandeur
va.

Eliza Gilbridge, Défeaderesse,
Par encan public scront ‘vendus lu neuvième

jour de novembre prochain sur la place Jneques-
Uartier, les moubles et effets de méange do lu dite
défenderesse eu cette cause, vento a dix beures.-

Vente pour Argent comptant.
81 oct D DUPONT, HCS

OUVLELLEMENT RECU.--
| Plusicurs Cais2s de Marchandises
Françaises, comprenant 1-8 derniers goûts pour la
Saison présente.

 

JAS.;MORISON Er Cm.

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864
—

Dans l’affaire de
ALEXANDER JEFFR&Y AUOHTERLONI

de Montréal, C. E.

 

Failli.
Les Créanciers du Fuilli sont notifiés de s’as-

sombler à men B ureu, Nc. 17, Rue St. Sacrement

dausle cité de Montréal, MERCREDI, le quator-
zième jour de Novembre proobain, à onze heures
8.10.pour l'examen public du Failli et la gestion

de ses affaires en général.

Nous uvons les modèles de tous les Poles fi
briqués par nous depuis.

;( VINGT ANS.
et pouvons remplacer n'importe quoiles plaques
Qui auraient pu se Lriser ou être détruites par
l'action du feu.

Les marchands de ln campagne devraient venir
examiner nos peéles et nos couchettes do fer.

N. B.—Tuyeux de poéles ct nutres ouvrages do
crblunterie fuits 4 ordre. Veuillez donner vus
commandelo plus tit vue possiole.

WM. RUDDEN & CIE.,
SALLES D'EUHANTILLONS KT DE VENTE—118 et 120

Grande Rue St. Jacques.
Foxpenie er Usine.—166 et 179 rue William,
839—1 m.
 

AVIS IMPORTANT.

Société de Construction à bénéfice mutuel de Montreal.

Duns moins de deux ans plus de 120 de ces so-
ciétés ont été formées à Loudres seulement,
comptant plus de 65,000 membres; ce qui a ports
M Allinghum, secrétaire de deux do ces sociotus
à en funder une à Montréal.

Une oc:asion ssns précédente est maintenant
offerte aux classe moyenne et ouvrière, d’acheter
des muisons en payant une pctito some toutes les
semaines à cette sociéte,
Teuue les VENDREDIS SOIRS seulement, do 7

à 9 heures, dans ln Sulle de Tempérance, Division
Howard, No. 6 Rue Bleury.
Des parts de $200 sunt maintenant accord des a

5 centins par semaine. Aucun membre ne pourra
prendre moins de 6 parts. Frais d’entrée, 5 cen-
tine, en prenant une part du $200-
Vous pouvez achéter une maison du
$1,200 en payant 30 centins par semaine.

De 1,400 “35 “
De 1,00 40 «« “
De 1,600 “ 45 u “
De 2,000 ¢ Gy n “
De 2,200 ¢ 65 + “
De 2,400 “ogo ow “
De 2,600 © 65 6 .“
De 2,800 ¢ 0 ‘.
Le 3,000 «75 "# “

Et cinq centing extra pour chaque part de $200
jusqui $12,000,
Un verra par l'état ausdit que cette Société est

avantageuse À tous, depuis l'ouvrier qui paio les
80 centias par semaino, jusqu'au capitaliste qui
place son argent.

Des miliers de personnes en cette cité paient de
gros loyers fous les ans, sans cn retirer aucun
bénéfice, À ‘part l’ocoupation de la maison. En
fnisant partie de cette Sosiété, ils obtienuent une
appropriation, achètoût une maison, ot paient lo
loyer de In maison achetéé de la société : et daus
l’espace du dix ons la propriété leur äppartient et
les titres leur sont remis.

Elle offre encore les avantages suivants :

Assure & ses membres le bénéfice entler de la
co-opération.
Augmente tous les fonds au moyen du scrutin, JOHN WHYTE,

Syndic
27 oct 346-28

GEORGE T- DORION & Cie
HORLOGERS ET BIJOUTIERS,

105, GRANDE RUE ST: LAURENT,

 

 

Vitres et Aiguilles posées pour RS Cents.
29 sept *66 823—la

ACTE DE FAILLITE DE 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

. OBLESTIN BEAUDIN, de le paroisse de St,
Rémi, dans le district d'Ebecrillo, Marohand

 

tifiés qu’il @ fait uno cession de ses biens et effets
en vertu de l'acte ci-dessus, à moi syndic roussi-
gné, et ile sunt regnis, de we fournir, evus deus
mois de cette date, des Stats de leurs réclamations,

‘|opéciGant les guaranties qu'ils possddent, s'ils en
ont, ot leur valeur, et a'ils n’en ont pas, mention-
nant lo fait,le tout attosté sous serment, avec pièdus à l'a de 062 réclams-Une personne sachant faire is oulsios,Jaweot lespines vetifcatives l’appal, 6

Tepe-ser, trouvers. de l'emploi au-No. 202Raei*°00.¢, A. B:STEWART
Mignoste. On saigers Go beaniepes roogumédé|Loin ou Low Byidic oficial
Most, Taree Te 134. MBmen Lv 507 08128

Toutes commandes exécutées Avec promptitude. -

. 'FAILLL
Lea créunciers du failli sont par le présent no- |

non paris vente ou l’encan,
Ne reçoit aucun intérêt de ses membres em-

| prunteurs,
! Les dépenses des solliciteurs et surveillant sont
déterminés,

Les memoures peuvent se retirer e1 transférer
leurs parts en donnantl’avis ordinaire.

Les emprunteurs peuvent fixes leur temps de
. paiement de une à dix années en paiements hobdo-
tmaduires, mensucls ou trimestriels.

Les femmes et les mineura peuvent étre mom-
bres. ‘

Les membres ont la direction et le contrôle di-
rects des affaires de la avoiété et peuvent ezami-t
ner aucun des livres de in société, en dounan
sopt jours d'avis. .

1 Les membres qui obtiennent une appropriation,
‘et quine désirent pas en faire usage, peuvent
. promptement retirer, en la confiant au secrétaire
i pour ls vendre, de $170 à 5290 pour une part
double ou de 50 centins.

Le nombre des membres est limité à 450. En
conséquence on prie les personnes qui ont l’inten-
tion. de’ faire partie de la Bociété, de se hâter,
afin d'éviter des dépenses et ie désappointement,

L'élection du Comité Provitoire & eu lieu luadi
dernier au soir. Plusieurs citoyens inflaonts ent
été nommés syailes et direoteurs, et
ns personnes qui veulent faire partie de ls s0-
ciété doivent donnes leur nom, VENDREDI SOIR
:. plus tard, vu que des parte au montant de
270,000 ont déjà66 émises. On croit que les’

Listes ‘esront formées dans quelques jours.
.

R RR
LB REMEDE UNIVERSEL

RADWAYS READY RELIEF |
(Soulagement prompt de Radway.)

Il guérit instantanément les Doulezrs -

ET CEST UN PRÉVENTIF POSITIF

CONT

jChotéra Asiatiquo'

L . Fièvre Jaune,

La Petite Vérole

lÊT AUTRES MALAMES CoNTAGI Luss !

SES ROPP IRTES

Comme ANTESEFTIQUE,

DESINFECTANT,

ASTI-SPASMODIQUE.

CONTRE-IRRITANT,

STIMULANT Lirrusil

RUBEFACIHENT,

NERVINE

ANODYNE,

SUDORIFIQUE,

FÉBRIFUGE.

I wa pas d’égal dans la Matié
Médicale !

 

SURETE CONTRE LE CHOLEà

Lest pau d'épidémie, quelque subtile, ma
ligue ou prompt qu’elle soit contro l’organisme

hutuain, qui puisse résister nu Rndway's Ready
Relief, si on l’emploio À temps. Si vous êtes atta-
que du choléra, vu de In dinrrhiée, prenez immé-
dintement (sous forme liquide) une booue dose de
cette médecine méléo à do l’eau, ot luvez-vous
tcutes les parties du corps aves le Relie pure
Aussitit que vous avez pris In potion, vous vous
ecntirez plus fort ; celu vous purifiera le sang,
urrdtera les progrès de l'inflamination, arrôtera
l'engorgement, vous coulagers des orsmpes, des
spusmes, Vomiseements et humeurs ; cette méde
ze vous récimuiters tout le nystème et réguleri-
« va la cireulstion du song. Quelques doses arré-
teront les évacuations morbides causéos par lo
sholera. Uhaque doso du Relief auçis.iters Jes
forces du tualado et noutralisers lus éléments wa
us du choléra ou nutres poisous ayant leur iége
dans Pestomac. [1 empboiers In désintégratioc
des parties nquouses du sang (Ia principale ovuse
de In prostration'du Bystoine.)

Si les proniers symptômes du oholérs sont
combaltus nvoc lo Éendy Relief, lo médicament
triomph. ra ol le putiont sera guéri.

à Chuléraest-il contagieux ?

Les médecine ne z'acoordent pas sur cott
question. Notre opiuivn à nuxs, c’est que ls OON-
‘TAGIUN DU CHOLERA ne s’éteud qu’aux facie
ov exc réments des patients. Les personnes qui von-
dune des cabinets d'uie+"co où ont passé des obo-
lériques ou qui coushier duns des lits ontachés
d’excréments do ces ina.ades, PRUVENT PREN-
DRE LA MALADIE Pour vous garder do ce
danger, arrosez nvec le READY RELIEF Je plan-
cher des ochnmbred Jo cholériques ou le lingo qui
leur a servi ; urroses sussi copiousement l’interiour
dos privés, des urinaires et cmproiguez-en aussi
votre Linge. Ueln neutralisern les offuts malins du
cholérm ou de toute nutro maladie contagieuse.
l’ersonne ne devrait entrer dans un onbinet
d’aisance étranger sans avoir avec lui une BUU-
Telli DE READY KELLEF,

Commo Boisson

FOUR

FHUILITER La DIETE
LE RADWAY'S READY RELIEF, mélé à de
l’eau, n°pus son égal nu monde. Les voyageurs
devraient toujours en avoir une bouteille sur eux.
Le chungemont d'eau, la diète, los fatigues du
voyage, etc, vconsionnent fréquemment lo reli-
chewent des boyauz, Is diarrhée, les coliques
etc Une cueillurée à thé du READY RELIEF dans
un verre d’onu, vous sauvera de tou céls, ot vous
le trouverez un tonique sain et un stomachique
précieux.

Pour usagegeneral

Chaque famille devrait avoir le READY RE
LIRF chez soi. Dans toutos les maladies subites
ou les aocidenta, il donnera ua soulagemen im-
médiet. LI! n'e pus son égul dans le 1sonde pou r

PREVENIR OU GUERIR
LA FIÈVRE JAUNE,

LA FIÈVRE DE NAVIRE,

LA ROUGEOLE,

RIAIEUMATISME,
NÉVRALGIE,

MAUX IE TÊTE,
MAL DEDENTS

Rhumes de Cerveau, Rhumes de

Gorge, Enrouements, l’In-

fluenza, la Diptherie,
et le Uroupe.

PRIX : 25 GISLABOUTEILLE-
N. B.— Du-zandes toujours le RADWAY'S

READY RELIEF, vu qu'il y à sur le marché
plusieurs contrelaçons et imitations de co remède
sans pareil elles sont l’œuvre d'agents autrefois
à notre service. Soyessur vos g » 60 f'ache
tes pos de KEADY RELIEF à moine quê‘ l’éti
quette nie portsla signature /uc simile do RAD.
WAYsr O18. . Li
à vendre par tous les droguistes ot-isarehande

JUS ZADWAY, M. D.otCle,

we taire,

»

AUBERTALLINGHAN,; -

5613's 515, RenS.Bars
Crd :Montréal,’; CN ReeMasiKass

‘is jus an CEE A “1048



WUNENA LA LC Diab.  

Majestépour les Colohies.

, Muvonp,
t- “+; Ai

Des délégués du gouvernement ca-
nadien devant bientôt se rendre en

. [Angleterre pour conférer. avec les
“aviseurs de ‘Sa Majesté ou sujet de
ln confédération projetée des Provin-
ces Britauniques de l’Amérique du
Nord, dans le ‘but de presser le Par-
dement Impérial de s’occuper de ce
sujet durant la prochaine session, nous

. eroyons de notre devoir, comme les
représentants dans le Parlement de
viñgt comtés populeux du Bas- Ca-
nada, de soumettre à Votre Seigneu-
rie quelques considérations, qui, nous
l’espérons, ne seront pus jugées indigues
de toute attention par ceux sur qui
pèse la responsabilité de décider si cet
important sujet doit être regardé comme
mûret prêt à recevoir une décision
nale, ou doit attendre que l’opinion pu-
blique dans les diverses Provinces se
soit manifestée d’une manière iudu-
bitable. Formunt le tiers des représen-
tants du Bus-Cunada, nous sommes con-
vaincus que sur ce sujet nous reflétons
les opinions de la majorité du peuple.
Nous uvons lieu de croire que le gou-

vernement de Sa Mujesté, s’en tenant
à lu sage potitique qui, depuis an quart

uit les meilleurs résul-
tats,—politique qui consiste à concéder
aux colonies qui jouissent des institu-
tions représentatives le droit de régler
elles-mêmestoutes leurs affaires locales, : pouvoir. 11

y compris celui de remodeler leurs ins- d’unedifficulté constitutionnelle.
titutions suivant les circonstances, —| sonne ne

de siècle, à pro

Au TedHonordble Comtedé Carnarvon,
.Péincipd Secrétaired'Etat de Sa

En réalité, r
ques deman
uvec un peu de

des gouvernants

pirc que des erreurs d'administra

même jusqu’à la prodigalité ;

sous la muin un remède qu’il aurait ap-

été empêché par le mouvement extraor-

venons de fuire allusion.

Leur résultat fut une fuible mujorité
en faveur du ministére libéral dujour,
dont le plus pressant devoir était de ré-
tablir les finances en fiaisant disparaitre
le désordre duns lequel les administra-
tions précédentes les avaient jetées.
Cette mujorité fut si faible que le mi-
nistére, nese sentant pas assez furt pour
fiure pusser les mesures importantes de
réforme dans les finances et Pudminis-
tration qu’il croyait nécessuires, résignu
au commencement de ln session de
1864. Ses udversuires remontèrent au

n’y avait pas l’ombre
Per-

songeait à des change-

 
nous croyons, disons-nous, que le gou-! ments constitutionnels. Un simple chan-

veruement de Sa Mnjesté ne désire pus,| gement d'administration eut lieu alors.
pour des motifs d'intérêt purement im-| Mais, quelques semaines après, il s’éleva

périal, imposerle projet de confedération ! dans le comité des subsides uu débat
aux Provinces. Eneffet, nous ne voyons! sur la conduite des ministres lors-
pus quel but le gouvernement impérial,| qu’ils étaient antérieurement en office.
en le supposant désireux de maintenir Celu conduisit à une résolution, pré-

la connexion entre les colonies et la’ sentée par l’upposition, condamnantspé-

mère-pairie, pourraitatteindre au moyen‘ ciulement l’un de leurs actes. Une mo-
d’une union fédérale, accomplie sunsle! tion ayant été faite le 14 juin 1864 pour

consentement du peuple de ces colonies) que lu chambre se formât en comité des
ou contrairement à ses vœux. S'il était] subsides, il fut propo:é en umendement:
prouvé que le peuple de cette province,
loin d’avoir consenti au changement ra-
dical, dans ses institutions et duns ses
rapports avec les autres colonies et avec
l’empire, que ce projet de confédération
va opérer, n’a jamais eu vne seule voca-
sion de porter un jugement sur cette
vestion, les égards dus à ses justes

droits et tous les principes d’une saine
politique sembleraient exiger que le

. gouvernement impérial différât de pren-
* dre une résolution définitive. Si la me-
sure est bonne et que le peuple lui soit
réellement favorable, un délni d’un an
pendart lequel l’opinion publique se
fera connaître d’une manière coustitu-
tionuelle, ne peut avoir aucune con-
séquence funeste ; tandis que si. on
l’adopte maintenant, sung cette sanc-
tion de l’upinion publique, et que Pon
décnuvre plus tard qu’elle est inaccep-
table pour lu majorité du peuple de
quelques-unes des Provinces,—ce qui,
“nous le croyons, arrivera certainement
pour le Bus-Canadu—il se produira iné-
vitablement une violente agitation, soit
pour la rappeler où pour d’autres chan-
gements constitutionnels, qui inaugurera
une ère de trouble et de mécontente-
ment, préjudiciable au dernier degré
aux intérêts des différentes provinces et
très embarrassante pour les hommes
d’étut de l'empire.
Nous avons dit que

état actuel.
De temps à autre, depuis assez long-

temps, des hommes et des écrivains pu-

le peuplo de cette
province n’a jamais eu occasion de se
prononcersur le projet de confédération;
à l’uppui de cet avancé nous uilons in-
diquer les phases par lesquelles In ques-
tion à passé avant d’en arriver à son

« Qu’ane humble adresse suit présentée

e Général, lui représentant, qu’en juin
«1859 des avances au montant de
« $100,000 furent faites, à môme le
clrésor publie, sans l'autorisation du
« parlement, pour le rachat de dében-
e«tures de lu cité de Montréal, les-
« quelles débentures étaient rachetubles
¢ pur la compagnie du chemin de
¢ fer du Grand-Troue ; que, par un
cordre en conseil daté du ler juin
« 1859, le receveur-général ‘fut autorisé
ad racheter ces  débentures au
«compte de la cité de Montréal, et à
« les reteuir jusqu’à ce que le montant
¢ ainsi avuncé ($100,000), avec l’in-
¢ térét a 6 pour cent, fit remboursé au
¢ gouvernement par lu cité de Montréal,
cà lu condition que la dite cité impo-
« serait immédiutement les tuxes néces-
€ suires puur rencontrer la dette qu’elle
cavait contractée sous l’acte du fonds
« d'emprunt municipal, et que le mon-
<tuntainsi avancé serait remboursé dans
€ trois mois; que la cité de Montréal
ayant payé ce qu’elle devait sous
«l'acte du fonds d’emprunt muni-
a cipal, les débentures en question ont
« été remises par le receveur-générul au
«trésorier de la cité le15 septembre 1859,
cet qu’en conséquence toute récluma-
« lion contre lu cité de Montréal pour
«lu somme ainsi avancée a été aban-
« donnée ; que par les instructions du
« ministre des finances d’ulors, envoyées
« dans une lettre datée de Londres le
«28 décembre 1859 et adressée à M.
¢ Reiffenstein, du département du re-
¢ ceveur-général , le montant ainsi
cavancé a été transféré au débit des
cagents financiers de la province à

 

détritire'le systèmeconstitutionnel exis-
tant, auquel le peuple était attaché.

lusieurs questions politi-
nient une solution ; mais

tience de lu part
du peuple ‘et d’habileté de la part

il étuit fusile de
les régler. Il-y avuit eu, il est vrai,
deserreurs ot peut-être quelque chose de

tion, il y avait ou des dépeuses ex-
truavagautes ; disons qu’elles ullaient

mais
ces maux sont inhérents à toute for-
me de gouvernement, et, uvec des insti-
tutions représentatives, le peuple avait

i
pliqué avec énergie s’il n’en avait pus

dinaire, qui fut adopté pour changer la
constitution et que nous allons avoir
occasiôu d’expliquer. Les élections de
1863 se firent principalement sur les

fi- |questions pratiques auxquelles nous

«2 Son Excellence le Gourverneur-

un plan d'union fédérale applieuble aux
dens Cavadas seulement. ~~.

Ainsi‘sè forma’ entre des-‘hoïnmes
qui, pendant’ des années, avaiéit entre-
tenu de violents resséntiments politi-
ques et. personnels,une’ ‘coalition dunt
le but: était. de faire adoptersoit
uno mestire à laquelle ies deux partis
avaient’ été opposés auparavant,—soit,
dans le cus probable ‘ou l'un’ he - réussi-
'rait pas, une aüteë mesure, à “ldquetle
l’un des partis était encore plus opposé
qu’à Ja première, car.MM. MeDonald
et Curtier n'avaient cessé de dénoncer
avec dérision et mépris’ le projet d'une
union fédérale des deux Cunpdus sétils.

Mais, muintenaat, pour obtenir l’ap-
pui d’une partie de leurs adversaires
politiques, et par là éviter une dissolu-
tion dont ils prévoyaient clairement que
le résultat serait la défaite désustreuse
de leur parti et la ratification par le pays
de lu condamnation que le parlement
venait de prononcer contre eux, ces mé-
mes hommes adoptèrent le projet de
confédération comme Je leur ct se dé-
clarérent préts, comme ils le sont
encore maintenant, ‘à le faire adopter
sans même consulter le peuple, s’ils
pouvaient seulement obtenir l’assenti-
ment d’un parlement élu, saus aucun
rapport à ces changements constitution-
nels.

Il est juste que nous référions main-
teuunt à des procédés uuxquels l’on
a quelquefois voulu attribuer une
grande importance, mais qui, suivant
nous, n’ont exercé ancune influence
appréciable sur le cours des évènements.
Nous fesons allusion au comité de le
Chambre d'Assemblée quia été nommé,
duns la session de 1864, sur la proposi-
tion de M. Brown, pour faire une
enquête sur les sujets mentionnés dans
la correspondance de MM. Cartier,
Galt et Ross au ministre des colonies
en 1859, et au rapport de ce comité, qui
était conçu dans les termes suivants :

« Le cumité s’est assemblé huit fois
cets’est effurcé de trouver un moyen
«de résoudre les difficultés actuelles,
a qui pourrait satisfuire les deux sections
ede lu province. L'on a tronvé qu'il
« existait parmi les membres du comité
«un sentiment prononcé on faveur de
« changements dans le sens d’un systé-
« me fédéral, qui serait adapté suit au
« Canuda seul, ou à toutes les provinces
« de l'Amérique Britannique du Nord ;
tet le progrès fuit par le comité l’auto-
«rise à recommauder que le sujet soit’
¢ de nouveau référé à ui comité à lu
€ prochaine session du parlement. »
La Chumbre n’udopta aucun procédé

sur ce rapport, qui fut regardé par tout
le monde comme n’étant, ainsi que ses
termes l’indiqueut, qu’un simple préli-
minaire à une enquête ultérieure et à
une plus ample discussion. Mais, quel-
que faible que fût l’allusion duus ce
rapport à la possibilité d'adopter un
«système fédéral,» M. Johh A. Me-
Donald s’y opposa. M. MeDonald était
alors comme il l’est encore aujour-
d’hui le leader dans la chambre,
et cependant il cherche maintenant à
imposer un «gouvernement fédéral»
aux habitants du pays, suns s'assurer
auparavant, en la seule manière recon-
nue par la constitution, s'ils partagent
ses vues actuelles, ou s’ils s’en tiennent
à celles qu’il a invarinblement expri-
mées sur ce sujetjusqu’à la crise minis-
térielle de 1864.
Le cabinet canadien ayant été ainsi

reconstitué, l’on crut qu’avaut d’entrer
en négocintion avec les provinces ma-
ritimes pour les unir au Canada il fal-
lait faire manquer, ou du moins faire
remettre le projet d’une union légis-
lative entre la Nouvelle - Ecosse, le
Nouveau-Brunswick et l’Isle du Prince
Edouard, dont les gouvernements et les
legislatures de ces trois provinces, avec
l'ussentiment du gouvernement de

 

vent nons, pourarrêter le mouvementi
dont le progrès fesait déjà croire’ à le
possibilité d'une‘union prochaine des
propifioga maritimes entr’elles,

es
x

 

esure qui devait -remplir la plus im-
portante de ces prouesses, celle relative
aux lois des écoles du Bas-Canada.

délégués nomméspar les gouver- Ceci amena la résignation de M. Galt,

uomeaisdos différentes provinces, mais« dash

jou du, parlement de ces provinces,
s'assemblérent ‘à Québec, oo octobre
1864, et après quelques jours de déli-‘
bération à huis-clos adoptèrent une
série de soixänte-et-douze résolutions
que;l’on'a! désignée depuis. commetle
wrojet. ide: icopfedération (de,Québec.
Ces rétolutions devaieut , lorsqu’el-
les uuruient‘été approuvées‘ pur’ les
di*erses lé islatures ovjaciales, far--

Bie don” nété*"ldu Puirlé-:mek 1a:base ‘dan’ aét J
ment Impérialqui rémplacernit lcs
constitutions actuelles des différen-
tes provinces. Le parlement canadien
s’assembla dans le mois de. janvier sui-
vaut, et le gouvernement lui demanda
d'adopter une adresse à Sa Majesté sol-
licitant un aéte‘du l’arlement Impérial,
fondé sur les résolutions de lu confé-
rence de Québec, sans avoir jamais pris
en considération ces résolutions en co-
mit, et suns les avoir adoptées séparé-
ment. L'on objecta, mais en vain, à ce
procédé comnié tout-à-faitcontruire'aux
usages parlementaires, tant en Angle-
terre que duns ce pays ; mais, cen’est

l pas tout : afin d’empécher plus efficuce-
‘ment l’examen des détails, le gouverne-
ment proposu la question préaluble.
!Pendunt que cette adresse était
!discutée en Purlement, il y eut
dans le Bas-Cunada de nombreuses
ussembléesyet des pétitions demandant
que le projet de confédération ne füt
pas adopté sans un appel au peuple
arrivaient en grand nombre uu Purle-
ment, quand on apprit le résultat des
élections généralesdans le Nouveau-
Brunswick. Comme le peuple de cette
province avait rendu un verdict écra-
‘sant contre le projet, il devenait extrê-
mement improbable qu’il pit être adopté
pendunt l’existence du parlement cana-
dien uctüél'et'l’ugitation populaire dans
le Bus-Canudua dut conséquemment ces-
ser. Malgré le rejet emphatique du
Projet pur le peuple du Nouveau-Bruns-
wick, les ministres canadiens hâtérent
le vote, et, quuiqu’il y eût une grande
majorité de toute lu Chambre en fuveur
de l'adresse, une forte mijorité des dé-
putés du Bas-Cinada voth contre. Le
‘vote des représentants di Bus-Cunada
sur lu question principale fut de
37 pour et 25 contre l’adresse, tandis
que, sur des propositions subséquentes
ayant rapport a l’appel au peuple, plu-
sieurs des membres qui composuieut
cette mujorité vutèrent avec la mino-
rité.
La minorité aurait infailliblement

rallié à ses idées ûne majorite dela repré-
sentation si le gouvernement n’eûl pas
retebu un certain nombre de'ses partisans
‘par des promesses de faveurs . toutes
spéciales et se rapportant à des
intérêts particuliers et sectionnels fai-
tes hors du purlemeñt.aux représen-
tauts de ces intérêts,, Pour démontrer

‘ que-cette-assertion-n’estpos-avancée à
‘in légère, nous allons mentionner cer-
jlains fuits qui sont, croyons-nous,

 
‘sans antécédents dans l’histoire parle-
‘mentaire de la Grande-Bretagne ou de
ses colonies.

Un mulaise assez considérable se fui-
sait sentir parmi la population anglaise
du Bas-Canudu, relativement àune foule
de questions importuntes, qui surgiraient
de sa position probable sous la confédé-
ration, et de la séparation politi-
que du Haut et du Bas-Canuda.
Ce malaise = était partagé par ses
représentants au parlement, et il de:
vint nécessaire de le fuire cesser pour
s'assurer leurs votes en faveur du projet.
Le deux mars, pendant que la discussion
sur la confédération se continuait, 

qui déclara pourtant, en-même temps,
sansavoirauparavantoptenu l’autorisa- que ses collègues avaient raison d’a-
tiou Ta seen P * “bandonner cette mesure, quoiqu’ils

se fussent également liés avec lui
à la supporter comme une partie
intégrante de leur projet de confédéra-
tion qui, comme nousl'avons montré,
edt été perdu jsans cette promesse que
le gouvernement &refusé de tenir.

: Legouvernement du Nouveau-Bruns-
Brunswick, appréciant comme il devait
le fuire los droits du- peuple, crut devoir
dissoudre le parlement dvant de lui de-
mander son approbation des résolutions
de la conférence de Québec. Le résultat’
de cette démarche fut qu’une mujorité
écrasante opposée au projet rempluça le
précédent parlement. Le printem
dernier une autre dissolution du
pariement eut lieu au Nouveau -
Brunswick. Un gouveruement fuvo-
rable à la confédération venait de se
former, et, comme on l’a dit dans le
temps, par l'usage indu de l’influence de
In couronne et encore plus en induisant
le peuple à croire sa loyauté en jou, on
réussit à s’ussurer l’élection d’une mu-
jorité favoruble au principe général de
la confédération. Le projet de Québec,
néunmoins, ne fut pas accepté pur le
peuple du Nouveau-Brunswick dans cet-
te élection, car presque tous les candi-
dats du Gouvernement, y compris les
membres du Gouvernement eux-mêmes,
furent forcés de déclarer qu’ils désup-
prouvaient ce projet, ou quelques-unes
de ses parties les plus importantes.
Quand le nouveau parlement se réunit,
le’ cabinet n’osa pas soumettre le projet
de Québec, pas même comme bâse d’une
union quelconque, tuuis il se contenta
de propuser une adresse à Sa Majesté,
en termes généraux, en faveur de l’u-
nion des provinces.
Le. gouvernement de la Nouvelle-

Ecosse ne jugea pas à propos de dissou-
dre le parlement, mais il n’osu pas non
plus demander dans In session de 1865
l’Approbution des résolutions de Québec.
Dans la session de 1866, on adopta une
udresse à Sa Mujesté exprimant en ter-

fedérale des provinces, mais évitant
avec suin toute expression favorable
au plan de Québec. On comprend
aisément ‘qu’une telle conduite n’a
été tenue que parce qu’on sentait que
toute proposition tendunt à approuver
cé plan n’aurait jamais pu rencontrer
l’ussentiment d’unemajorité de lu Cham-
bre d’Assemblée. . L'Isle du Prince
Edouard rejeta expressément et sans
équivoquele projet de Québec-etelle n’u
pas encore témoigné le désir ni la vo-
ionté de fuire partie d’une confédé-
ration générale sur quelques bâses
quece soit. Quant à Terreneuve, quoi-
que desélections générales aient eulieu
dans cette province depuis la conférence
de Québec, les résulutious de cette cou-
férence n’ont.jamais été approuvées par
la législature,etaucune démarche sem-
bluble a “celles prises par la Nou-
velle-Ecosse ou le Nouveau-Brunswick,
tendunt à une union sur d’autres bases,
n’a été adoptée. On peut donc croire
qu’il ne sera pas question de comprendre
les Isles du Prince-Edouard et de Ter-
reneuve duns le plan de confédération
qui sera soumis an parlement imperial
:à sa prochaine session, et nous pouvons
considérer la question comme n’affec--
tant, pour le présent du moins, que les
provinces du Canada, du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse.

Quel est alors l’aspect actuel de lu
question 1 Les gouveruements du Nou-
veau-Brunswick et de In Nouvelle-
Ecusse out envoyé des délègués en An-
gleterre pour presser l’udoption d’une

ent, legouvernement abandouna une |élus spus ces girconstancpe; dans leces |

mes günéraux une tendance à l’union,

a“ . manne am
.

oùils sersient favorables à le con:
ration, au paug- eat; eerta
surer le por4 d’un.système.qui.né
peut guère être-envisagé que Somme
une “expérience,et: qui, devrait, n'être.‘
essaÿh dans,tous: les cas, qu@sousles
circonsfanpes led"plusDrorablés à tant.

ue, si ces.parlemients étaient opposés.|
àle confédération) ce Yait seul serait in

est juste etcajsonnable. LLLà
Nodi‘dus“horhmes élforcés de fron-

ver quel’initiativé de ce projetde con-
fédération, ettoutesles'défnarches sub-
séquentes pour le, faire adopter,
dues “’aux ‘exigences ‘des’ ‘partis
même ‘aux ‘’bxigénces ‘ pe
des hommes
non

gementsradicaux dans ses institutio
ou dans ses rolations politiques Nous
nous sommes efforcés de prouver due
dans aucun ‘des parlements-provincidui
les détails du projet n’ont êté discütés
de la manière dont on considère les
clauses ‘d’un bill; que le peuple ‘du’
Canada‘etde la Nouvelle-Ecosse n’a pas
eu l’occusion de se prononcer sur les
principes et les détails de ce prujet ; et
que dans le Nouveau-Brunswick, où des
élections vienuent d’avoir lieu, on de
peut pas dire que le peuple a approuvé
le plan de Québec, le seul plan défini
d’union qui soit maintenant sous consi-
dération.

Si lon ne peut contredire l’exposé
de la situation que nous venons defaire,
l’argument pour le délai que nous pro-
posous paraitra irréfutable, quelque soit
‘opinion que l’on entretienne sur la
question de lu confédération, ou sur le
projet particulier à lu conférence-de
Québec. f

Nous croyons fermement que lu con-
fédération, sous quelque forme que’ ce
suit, ne convient à l’état actuel des
provinces, et qu’il y a des défauts si
évidents et des contradictions si frap-
pantes dans le projet de Québec qu’il ne
serait jamais possible de le produire,
intégralement duns un acte dù pac-
lement conforme à l’esprit des ins-
titutions et de la législation au-
glaises. Nous nous abstenons, toute-
fois, de fatiguer Votre Seigneuriepar
des observations trop étendaes soit sur
la question en elle-même ou ‘sur’le
projet de la conférence de ‘Québec en
particulier. Nous ne doutons pas que le
but du gouvernement de Sa Majesté’
soit ‘le donner effet aux désirs claire-
ment exprimés du peuple des provinces
intéressées. Nous nous sommes efforcés
de montrer que jamais le peuple de
celte province n’avait exprimé sonopi-
nion sur leschangements projetés et que
conséquemment.la question devait lui
être soumise. Le véritable théâtre de la
discussion d’ailleurs doit naturellement
être parmi nous. Nous nous bornons
donc à un proftêt solennel contre toute
précipitation dans cette affaire qui re-
garde les intérdts les: plus importants et
les plus chers de rotre pays, contre
toute décision irrévocable fondée surdes
données inexactes ou douteuses.
Nous demandons à remettre la consi-

dération de cette question, non pas pour
déjouer les vues de la majorité de nos
compatriotes, mais pour empêcher qu’on
ne les prenne par surprise et qu’on ne
les entraîne mulgré eux dans des chan-
gements politiques qui, quelque nuisi-
bles et contraires à leurs intérêts qu’ils
puissent être, ne pourraient être révo-
qués qu’au moyen d’une agitation que
tout ami de son pays doit s’efforcer de

| détouruer.
Nous avons l’honneur d’être

De Votre Seigneurie
les très-obéissants serviteurs,

A.A. Dorion,

blies ayant plus oumoins d’importauce,| « Londres, qui nient avoir jumuis con- |Sa Majesté, s’étaient déjà oscupés. En| plusieurs de ces représentants entrèrent |union, mais sur des bâses toutes diffé- M P. be Boos Hochelaga, le
tant dans les colonies qu’en Angleterre;| € senti à se rendre responsables pour ce |celu les ministres canadiens réussirent. en pourparlers uvee M. Galt,qu'ilsregur- [rentes de celles de la conférence de cl-devan a C: Po

ont suggéré l’union des provinces de| ç prêt; et que, en conséquence des fuits| Nous croyons qu’il est regrettable que |daient comme le ministre chargé de Québec. Le gouvernement canadien L. A. HovtoN 8-Lanada.

l’Amérique Britannique du Nord ; mais! € ci-dessus, cette chambre croirait man-!l’on n'ait pus suivi une marche diffèren- {leurs intérêts dans le cabinet, touchant est sur le point d’envoyer des délégués OLTON,

aucun des homines publics du Cauudu ne
jugen à propos d’adopter une démarche
officielle pour arriver à cette union

Au commensement de
cette année-là, MM. Cartier, Ross et
avant 1859.

Galt, pendant qu’ils étaient en Angle-| « lées par l’ordre en conseil en vertu du-| lois et les mêmesinstitutions,si elle avait ion locale pour le Bus-Canuda n’avait expresses et répétées, données de leurs L. SHurimarosnefford ' “

terse pour affaires publiques, udressèrent| « quel ce montanta été avancé. » Cette pu être accomplie à des conditions ac- pas encore été soumiseà laconsidération sièges en parlement, à fsire adopter un ci-devant Sol Gon ur le Bis." a
au Secrétaire des Colonies une dépêche! résolution fut considérée par les minis- ceptables, semblerait être désirable,svit| des chambres et que de fait elle ne devait acte d’union qui soit-confurme en tout “ -Po 07
recommanduut une union fédérale de
toutes les Provinces Britanniques de
l’Amérique du Nord, comme un moyen

«quer à son devoir si elle ue désap-
« prouvait hautement un crédit gainsi fuit
c sans autorisation, d’un montant consi-
« dérable de l'argent public, et l'aban-
« don subséquent des conditions stipu-

tres comme une motion de non-confiun-
ce ct fut adoptée à une majorité de deux
voix. [Ln résolution et la discussion

te, car l’union de ces trois petites pro-
vinces, dont deux sont contigües et la
troisième t'est séparée du continent
que par un bras de mer étroit, ayant
des populations homogéues, les mêmes

que l’on considère ou non leur union
défiuitive avec le Canada, pendant
que, duns la prévision d’une telle union, 

certaines garanties qu'ils désiraientfaire
introduire dans la ‘constitution locale
du Bas-Canada et qu’ils voulaient s’us-
surer en obtenant la promesse du cabi-

 

l’être qu’à la session suivante. Le 7 de

 

Galt prit sur lui d'adresser une lettre à
mars, troisjours seulement avantle vote, M.;

à Londres pour obtenir uu acte d’u-
nion, renfermaut les principes mêmes
consacrés à la conférence de Québec.
Les membres du gouvernement cana-

 
net ; il faut remarquer que la constitu- |dien se sont engages, pur des promesses

Les
membres des gouvernements de la Nou-
‘velle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick,

; point aux résolutions de Québec.

M. P. P. pour Chateauguay,
ci-devant Ministre des Finances.

1. THIBAUDEAY, :
M. P. P. pour Québec Centre,

ci-devant Président du Conseil.

Canada.
M. LAFRAMBOISE,

M.P.P. pour Bagot,
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de régler les difficultés sectionuellesdu qu’elle souleva avaient rapport seule- [lo consolidation de ces trois provin-,ces messieurs en réponse à unelettre de d’un'autre côté, sont engagés à obtenir ci-devant ministre des Trayoux sr

Haut et du Bas-Cunuda sous Punion| ment a desuctes administratifs que le|ces ubvierait a bien des difficuliés leur part dutée le 2 mars, parlaquelle il ‘desmodifications radicules au projet de 3: B. E. DoRrioN TTT Cut
: >. actuelle au sujet de la représentation.! parlement avait le droit d’apprécier, et |et permettrait d’adopter un systéme de ; promettait an nom du gouvernement : Québec, avapt de consentir 4 la con- M.P.P ; ur-Diummond et

La question ne fut pascependant sou-lelle eut pour résultat de faire condam-! gouvernement beaucoup moins compli-| 1° Qu’il y aurait dans la constitution sommation de l’union. Si le parlement Sable od - Arthabaska.

mise au Parlement après le retour en! ner les ministres par le parlement. qué et moius dispendieux que celui qui locale une clause garantissant que mul ;impérinl passe un acte adhérant stricte- L. B. CARON
Canada des signataires de la dépêche, Une crise qui dura plusieurs jours |seruit nécessaire si elles entraient dans changement ne pourrait être fuit dans ment aux termes des résolutions de Te M. P. P. pour PIslet.
ni pendant tout letemps, jusqu’en 1862,| suivit ce vote. Les ministres conseillé-|la confédération proposée, comme au- les limites desdivisionsélectorules repré-, Québec, n'y a-t-il pas quelque danger F. Bourassa » Re Re pour ty
que l’administration dont ils fuisaient!rent à Son Excellence le Gouverneur taat de provinces séparées. Cepondant,  sentées par des députés parlant l’anglais, que le désanpointementde la Nouvelle- * M. P. P. pour St. Jean.

partie demeura au pouvoir. Général de dissoudre la chambre. Aprés|nos ministres, dans leur hite d’ac-|sans le consentement des deux tiers des Ecosse et du Nouveau-Brunswick, qui L Lasatons-Viasm ue

M. JohnA. McDonald, alors comme un long délai, et après quelque hésita-|complir en quelques semaines ce qui, représentants de telles divisions électo-| verront leur confiance trompée, ne pren- “M. P.P. pour Terrebonne."

aujourd'hui chef du parti conservateur| tion, l’on croit même que ce ne fut pas: pour ôtre bien fuit, aurait dû prendre : rales. nebien!ot les proportions d’un mécon- Jas. O'HALLORAN, C.R.
du Haut-Canuds,et le chef réel de l’ud-!saus quelque répugnance, Son Excol-|des années, ont rejeté toutes ces consi-| 2° Qu’il n’y aurait aucun change- jtenteneut sérieux. D'un autre côté,si 7 TM. P. P. pour Missisquoi.‘ -
ministration, élait ouvertement opposé 4|lence udopta finalement cet avis. Ce-|dérations et ont persuadé aux représen- ment dans les limites des municipalités l’acte n’est pus, strictement conforme A Duraesse mo Doe tm

ce que le principe fédéral fût appliqué pendant il répugnait évidemment aux tants des trois provinces, qui étaient | renfermées dans ces divisions électora- {aux résolutions de Québec, n’est-il pas * M. P. P. pour Ibérville. . ‘

soit à toutesles provinces, suit au Cu-| ministres de recourir à une dissolu-|ussemblés à Charlotte-Town, en septem- !les, excepté en vertu de la loi générale |à craindre également que le peuple du Mot FORTIER, + po SM na à
nada seul, jusqu’àPépcque de la crise tion 4 propos de Ja question soule- bre 1864, qu’ils devaient abandonner des municipalités du Bus-Canadu. Cunadu, sous le coup du désappointe-| M. P.P r Yamaska. !*-- 1

ministérielle de juin 1864. M. Browu,| vée par la résolution du 14juin, par-|l’objet pour lequel ils avaient été choi-| 3° Que differents changements se-|ment cuusé par le méme abusde con- “KB. Pounior - POGECAMP à

chefdu parti liberal huut-canadien, bien|ee que les élections devaient dans sis, jusqu'à ce que des délégués de raient fuits dans les lois d’éducution du fiance, soit dés l’origine mécontent de M. P. P. pour Pémiscorate:
qu’en faveur d’une union fédérale entre! ce cas rouler entièrement sur leur ad-| toutes les provinces pussent se réunir en Bas-Canada dans les intérêts de la mi-|la nouvelle forme de guuvernement ? A.H PAQUET se Pt
les deux Cunadas dansle cus où lu repré-| ministration antérieure desfinances, qui conférence, pour prendre en considéra- norité protestante. a Les buts et les engagements contradic- 1 MAP.-P, pour Berthier
rséntation Lâsée sur lupopulation ne se-lavait créé un sentiment profond et gé- |tion la question d’une union générule.| 4° Que le consentement du gouver-  toires des differents gouvernements pro- F : Grorrrtoie,:! "| Ro Of to
rait concédée au uut-Cavada,était! néral de mécontentement. Afin d’em-| Il est peut-être possible d’infèérer des/uement scrait donné pour l’achat par| vinciaux, qui ne s’accordent que sur un ‘ M. P. P. pour Vershéres.
| à l'union fédérale de toutes les| pêcher un. appel au peuple sur une conditions auxquelles M. Brown est|les municipalités de oomté où dé towu- point, le désir d’une union quelconque, JosePH PEnNAULE, Ta
rovinces. . question aussi défavorable, et afin d’é- entré dans l’administration le motif des |ship-des terres de la couronne mon von- |muis qui diffèrent essentiellement pour © M.P.P our Richelien.’' i"
Dans le Bas-Cunada,les membres des|chapper en même temps aux consé-| procédés extraordinaires du gouverne- cédées dans les limites de ces munici- |ce qui regarde les bâses de cette union, A Gacnos "> 208 con ’

. deux partis politiques, sauf ¢a ct lif quences de In condamnation formelle meit canadien. Il faut se rappeler que palités. font voir d’une manière évidente, nous "MSP. P; pour ‘Charlevoix. if

quelques exceptions individuelles, re-| que le parlement venait de pronoucer,| M. Browa avait stipulé que, daus le| .4Ces promesses, parait - il , furent |osons l’affirmer avec respect, combienil SixTE Coupaz, pout; Toe a RY

une unionimmédiate—soit législutive| l’un des chefs de l'opposition du Haut |sontiraient pas à un plan d'union géné-|bres du parlement ’auxquiéls “elles |pendant la prochuine session du Parle- Cnantes’ Lasois
., ou fédérale — avec lés provinces ma-| Canada, des néguciations pour former |rale avant la prochaine session du Par-| étaient faites, puisque tous ceux d’en-| ment Impérial. Le purlement actuel "M. P. P. pour St. Maurice, re :
Titimes. La publication de la dé-) une coalition haut-canadienne. Ces né-|lement du Canada, le gouvernement tr'eux qui étaient présents voté -|du Canada expire l’été prochain, celui M. Houpe, | po * cs

v. . pbohe dont nous avons déjà parlé fit| gociations eurent pour résultat de faire |serait tenu de soumettre une mesure [rent pour le plan/du gouvernement ;|de la Nouvelle-Ecosse au ‘printemps. "M Pp. P. pour Maskinongé
« ..condamner le projet d’une manière si| monter -au pouvoir M. Brown et deux |pour appliquer le système fédéral au|tandis que si leurs votes aväient été Nous croyons devoir demander au gou- « Xe Bepou Maskjr ~

‘=générale, si

7 des colon

ient-toute proposition tendunt à

mpie et si décidée, qu'à
\ ir de 1899 jusqu'à la crise ministé-
rielle de 1864, le question de l’union

ies n'infiuanullement sur la
itique du pays. Elle t rarement

: tastedae le Parloment ou dans
les journaux, et il n’en fut nullement

jétion aux élections générales de

à 681 ot de 1868. ,

Juga 1863, le parlement actuel fut élu.
«xNi-dans ie Haut ni dans le Bas-Canada

a

ts des partis litiques d’a-
es ne ‘manifostérentJiintention de)

les ministres entamèrent avec M. Brown,

de ses amis, — sans aucun change-
ment dans le personnel de la sec-
tion bas-canadienne du cabinet.
réhabilitation d’une administration dé-
faite et condamnée s’accomplit au
moyen‘ d’une convention par laquel-
le on ‘dévait, pendant la , vacance
parlementaire, tâcher d'obtenir le con-
sentemert des provinces maritimes à
une ugion fédérale de toutes les colo-
vies, et, si l’on n°y réussissaitavant l’ou-
verturé du .parlément canadien en jan-
vier,suivant,l’on devait soumettre alors

Cette cas où les provinces maritimes ne con-

Canada seul, projet auquel les collègues
conservateurs de M, Brown avaient tou-
jours été fortement opposés. Quoiqu’ils
ne fussont obligés de proposer cette mé-

siraient tout naturellement que la condi-
tion sous laquelleils devaient le faire
n’arrivêt pas. De làl’anxiété avec laquel-
le ils cherchèrent à obtenir quelque
chose qu'ils pussent offrir comme
preuvede l’assentiment des proviñdes
maritimes au projet de confédération, et 
sure, sous une certaiue condition,ils dé-|

delà leur motif, toutàfait insuffisant sui- 4

jugées satisfaisantes parlés:mem -

donnés
permis de croire qu’ils l’auraient été
sans ces promesses ainsi: faites secrè-
tementet privément(sansdoute de crain-
te que, si elles avaientété fuitesenp ar-
lement, elles auraient éveillé d’autres in-
térôts et nécessité de nouvelles conces-
sions), lamesure dy gouvernement au.
rait été ‘rejetée Be une majorité des
représentants duBas-Cénade. Ce cu-
rieuxépisode dontialieu à des consé-
déences nonmoits curieuses. |" Pendant la dernière session du parle-

us l’autre sens, comme il est!

serait impolitique de s'occuper de ce sujet

vernement impérial d'attendre les élec-
(tions générales dans les deux provinces
Aux époques fixées par la loi. Les élec-
tions se feront.nécessairement en vue
de la confédération.

Ses avantages et ses désavantages,
ainsi que les conditions auxquelles elle
devrait être acceptée, si toutefois on là
croit désirable, y seraient discutées
à fund, et le résultat serait l’élec-
tion de parlements ‘représentant les
convictions arrdtées et réfléchies du peuple. Los déocisions des parlements

mosures de couronner
énergiques travaux an 'Alolsatà
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